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Édito

Pennad-stur

Avec le futur palais des sports, Carhaix et Poher communauté vont  se doter d’un outil d’envergure, un étendard pour la pratique
sportive. Il sera le premier équipement à pouvoir accueillir 2 500 personnes en places assises dans tout le Centre-Bretagne,
permettant l’organisation d’événements régionaux voire nationaux.  Localement, grâce à ses salles modulaires, il sera conçu pour
accueillir les pratiques sportives quotidiennes, les entraînements des clubs. Un investissement de 7,2 millions d’euros sera néces-
saire, dont 40 à 50 % de subventions attendues. Il constituera l’un des projets forts portés par Poher communauté dans les années
à venir, avec une ouverture prévue en 2022. Il viendra compléter les équipements tels que l’Espace Glenmor, le park aqualudique
Plijadour, la Maison des jeux d’adresse et le terrain de football synthétique en cours d’installation, contribuant à la transformation
de Kerampuilh en véritable park événementiel et dont la gestion à venir est à l’étude.  
Ce palais des sports sera l’un des outils de développement économique du territoire.  
Tout comme la mise en valeur de notre patrimoine, un pari pour l’avenir et pour le développement touristique. Le Panthéon des
plus populaires des Bretons vient d’inaugurer la statue du Général de Bollardière. Celles de l’auteur Anatole Le Braz, de la
poétesse Anjela Duval, du révolté Sébastien Le Balp et du cheminot du Réseau breton seront prévues d’ici 2020. 
En parallèle, le projet de Musée national de l’habitat breton va entrer dans sa phase opérationnelle avec les premiers travaux sur
la Maison du Sénéchal. 
Ces deux circuits en centre-ville ne manqueront pas d’attirer le grand public. 
Le partenariat entre Vorgium et la Vallée des Saints, pour la réouverture de la voie romaine entre les deux sites, est aussi de très
bon augure pour cet avenir touristique qui ne manquera pas d’avoir des impacts positifs sur le commerce local.  
En parallèle, la qualité de vie des habitantes et habitants reste au coeur des préoccupations des élus. Un important programme
de modernisation de voirie et des réseaux vient de démarrer, avec une enveloppe multipliée par deux par rapport à 2018. Une
vingtaine de rues vont être ainsi concernées par les travaux (lire page 7). 
De même, une campagne de sondages archéologiques, préalable au lancement de travaux de réaménagement dans le cadre du
projet de revitalisation, va débuter mi-mai place du Champ de Foire et place de Verdun.  
Sur un tout autre plan, mais qui impacte aussi le quotidien des Carhaisiennes et Carhaisiens, Poher communauté continue de
travailler sur le projet de Maison de santé pluridisciplinaire et notamment sur les stratégies d’attraction de nouveaux médecins
généralistes, le manque de professionnels se faisant sentir de manière urgente sur le territoire. Des solutions sont promises rapide-
ment. C’est aujourd’hui le dossier prioritaire de Carhaix et de tout le territoire.

Gant palez ar sportoù da zont emañ Karaez ha Poc’hêr kumuniezh o vont da gaout ur benveg bras-bras, un arouez evit ar sport.
Bez’ e vo an aveadur kentañ e Kreiz-Breizh a-bezh ma c’hallimp degemer 2500 den hag a c’hallimp lakaat da azezañ. Eno e
c’hallimp aozañ abadennoù rannvroel, broadel zoken. Empennet e vo, gant e salioù liestamm, evit degemer tud ar c’horn-bro a
zeuio di da bleustriñ war ar sportoù, evit ma c’hallo izili ar c’hluboù lec’hel gourdonañ. Ezhomm a vo da bostañ 7,2 milion a euroioù
hag emaomp o c’hortoz bezañ skoazellet evit 40 pe 50 %. Bez’ e vo unan eus ar raktresoù pouezusañ douget gant Poc’hêr
kumuniezh er bloavezhioù da zont ha rakwelet a reer e vo digoret a-benn 2022. Dont a raio da glokaat an aveadurioù evel al
Leurenn Glenmor, ar park c’hoarioù dour Plijadour, Ti ar c’hoarioù ampartiz hag an dachenn vell-droad sintetek emeur o sevel.
Kement-se a sikouro lakaat Kerampuilh da dreiñ en ur gwir bark darvoudoù hag emaomp o studiañ penaos e vo meret en amzer
da zont.
Palez ar sportoù a vo unan eus ar binvioù da ziorren an ekonomiezh er c’horn-bro. 
Klaoustre a lakaomp war an amzer da zont ha war diorren an touristerezh, evel ma reomp evit talvoudekaat hor glad. E Panteon
ar Vretoned brudetañ emaomp o paouez dioueliañ delwenn ar Jeneral de Bollardière. Delwennoù ar skrivagner Anatol ar Braz, ar
varzhez Anjela Duval, an emsaver Sebastian ar Balp ha hini chemino ar Rouedad Vreizhat a vo dioueliet ac’hann da 2020. War ar
memes tro emaomp o voulc’hañ al labour evit kas raktres Mirdi broadel tiez Breizh da benn, gant al labourioù kentañ war Ti ar
Senechal. Dedennet e vo an holl, a-dra-sur, gant an div droiad-se e kreiz-kêr. Feson vat zo ivez gant ar c’henlabour etre pennoù-
bras Vorgium ha Traoñienn ar Sent, a zo o fal addigeriñ an hent roman etre an div lec’hienn, evit an touristerezh en amzer da zont.
Efedoù pozitivel a vo war ar c’henwerzh er vro, a-dra-sur.

War ar memes tro e chom kalite buhez an annezidi hag an annezadezed e-kreiz prederioù an dilennidi. Emaomp o paouez stagañ
gant ur pezh pikol programm evit modernaat an hentoù hag ar rouedadoù, gant ur goloiad-arc’hant daougementet e-skoaz 2018.
War-dro ugent straed a vo graet labourioù enno evel-se (lenn ar bajenn 16). Er memes doare e vo boulc’het ur c’houlzad sontadu-
rioù arkeologel, a-raok reiñ lañs d’al labourioù adkempenn a vo kaset da benn evit ar raktres advuhezekaat, e kreiz miz Mae war
blasenn ar Marc’hallac’h ha war ar blasenn Verdun.
War un dachenn all, met efed en do ivez war buhez pemdeziek merc’hed ha paotred Karaez, e kendalc’h Poc’hêr kumuniezh da
labourat war raktres Ti ar yec’hed liesdiskiblezh ha, dreist-holl, war ar strategiezhoù evit sachañ medisined hollek nevez davetañ.
Santout a reomp ez eus diouer a dud a vicher er c’horn-bro ha mall zo ganeomp kempouezañ ar mank-se. Prometiñ a reomp kavout
diskoulmoù buan. En deiz hiziv ez eo an teuliad a lakaomp da dremen da gentañ e Karaez hag er c’horn-bro a-bezh.

SERVICES DE GARDE /SERVIJOÙ DIOUZH TRO 
Un seul numéro pour les gardes des pharmacies :  le 3237

ALLO DOCTEUR ! / ALLO DOKTOR !
Désormais, pour avoir le médecin de garde, il faut composer le 15. 
Les habitants des Côtes d’Armor doivent préciser qu’ils sont suivis
par un médecin de Carhaix.

ÉTAT CIVIL / STAD KEODEDEL
Michaël MILLE
Liam BELLOCHE
Anaé GRICOURT
Eliez BOËNNEC

Ines AZEROUAL
Owen GARANDEL
Maëlan SEYSSEN
Nila CRENN

La mairie en direct...

...An ti-kêr war-eeun

État Civil / Stad keodedel                           02 98 99 33 33
Communication / Kehentiñ                          02 98 99 34 63
Personnes âgées / Tud war an Oad            02 98 99 34 71
Urbanisme / Kêraozouriezh                         02 98 99 34 72
Police municipale /Polis-kêr                       02 98 99 34 74

Services Techniques / Servijoù teknikel   02 98 99 34 80
CCAS / KOSG                                         02 98 99 34 70
Office des Sports / Ofis ar Sportoù         02 98 93 14 40
Bibliothèque Municipale / Levraoueg-kêr 02 98 93 37 34
Affaires générales / Aferioù hollek         02 98 99 34 65

Pratique...

  ...Titouroù

PERMANENCE DES ÉLUS / EMGAVIOÙ GANT DILENNIDI 
Christian TROADEC
Maire / Maer
Lundi de 17h à 18h sur rendez-vous en mairie / D’al Lun eus 17 e da 18 e, lakaat emgav en ti-kêr

Cathy QUILTU
Première Adjointe à la solidarité entre les générations et aux personnes handicapées
Kentañ Eilmaerez evit ar genskoazell etre ar remziadoù hag evit an dud nammet
Sur rendez-vous en mairie / Lakaat emgav en ti-kêr

Daniel COTTEN
Adjoint aux Finances / Eilmaer evit an Arc’hant
Sur rendez-vous en Mairie / Lakaat emgav en ti-kêr

Hélène GUILLEMOT
Adjointe chargée des actions sociales  / Eilmaerez evit an aferioù sokial
Lundi de 10 h à 12 h sur rendez-vous en mairie / D’al Lun eus 10 e da 12 e, lakaat emgav en-ti-kêr

Olivier FAUCHEUX
Adjoint aux Sports, aux loisirs, à la jeunesse et aux espaces verts
Eilmaer evit ar Sportoù, an dudi, ar re yaouank hag ar glasvezegi
Sur rendez-vous à l’Office des Sports / Lakaat emgav en Ofis ar Sportoù

Jo BERNARD
Adjoint à l’Urbanisme / Eilmaer evit ar C’hêraozañ
Sur rendez-vous, au Service de l’Urbanisme / Lakaat emgav e Servij ar C’hêraozañ

Serge COUTELLER
Adjoint à la culture et à la vie associative / Eilmaer evit ar sevenadur hag evit buhez ar c’hevredigezhioù 
Sur rendez-vous en mairie /  Lakaat emgav en ti-kêr

Jacqueline MAZEAS
Adjointe aux travaux et à la transition énergétique / Eilmaerez evit al labourioù hag evit an 
treuzkemm doare energiezh
Sur rendez-vous en mairie /  Lakaat emgav en ti-kêr

Valérie LE TANOU - LUCAS
Adjointe aux affaires scolaires et à la petite enfance / Eilmaerez evit ar skolioù hag ar vugaligoù
Sur rendez-vous en mairie / Lakaat emgav en ti-kêr
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Par ici les sorties !
AVRIL
# Tournoi Open de tennis,
du 12 au 22 mai, salle de
tennis du stade Charles
Pinson.

# Les Petits Débrouillards :
« viens construire une fusée
avec l’association » (à partir
de 8 ans), mardi 16 avril à
14h30, à la médiathèque.

# Cirque Randel de clowns,
place de la Tour
d’Auvergne, du 20 au 22
avril.

# MIOSSEC (chanson),
dimanche 21 avril au

Glenmor à 17h. 

# Don du sang aux Halles,
les 23 et 24 avril, de 9h à
13h.

# F(H)OMMES par la Cie
Moral Soul (danse, techno-
logies numériques et
musique), jeudi 25 avril à
20h30, au Glenmor.

MAI
# Option théâtre du lycée
Sérusier, mardi 7 mai à 20h,
au Glenmor. Gratuit.

# Cérémonie commémora-
tive du 8 Mai 1945,

mercredi 8 mai. Départ du
défilé à 10h30 devant la
mairie.

# Gala du lycée Diwan,
mercredi 15 mai à 17h, au
Glenmor. Gratuit.

# Spectacle de la troupe
Arc-en-ciel, samedi 18 mai
à 20h30, au Glenmor. 

# Exposition de peintures
de Nolwenn Le Meur, en
mai, au Glenmor. Gratuit. 

D’autres événements sur
www.ville-carhaix.bzh



Dans les mois à venir, le
centre-ville va voir le dé-
marrage des travaux de re-
vitalisation. Afin de
soutenir l’activité commer-
ciale qui pourrait en être
impactée, le conseil munici-
pal a voté à l’unanimité la
création d’une commission
d’indemnisation amiable
des commerces.    

La dynamisation du tissu
commercial constitue une
priorité pour la municipalité.
Le projet de revitalisation du
centre-ville s’inscrit dans
cette perspective. La
première tranche de travaux
concernera la rue du
Docteur Menguy, la seconde
tranche, les places de la
Mairie et d’Aiguillon.
Si à terme, les travaux
entrepris dans les mois à
venir renforceront cette
activité commerciale, « ils
causeront un certain nombre
de désagréments pour les
entreprises et commerces
riverains, pouvant conduire à
une baisse de leurs chiffres
d’affaires », a souligné Anne-
Marie Kerdraon, conseillère
municipale déléguée à l’arti-
sanat, au commerce, au
tourisme et à l’aménage-
ment  du centre-ville. 

La jurisprudence administra-
tive permet de compenser
les préjudices subis. 

Organe
consultatif

d’instruction
des demandes

Par anticipation, la munici-
palité a donc décidé de
voter la mise en place d’une
commission d’indemnisation
amiable. 
Il s’agit d’un organe consul-
tatif qui instruira les
demandes d’indemnisations
formulées par toute entre-
prise riveraine des travaux

d’aménagement, subissant,
de ce fait, une baisse d’acti-
vité et une perte de marge
brute. Les calculs seront
effectués sur la base des
trois derniers exercices
comptables. 
La commission examinera la
recevabilité des demandes
en vérifiant si les conditions
juridiques ouvrant droit à
indemnisation sont réunies.
Elle analysera la part du
préjudice juridiquement
indemnisable et proposera
un montant d’indemnisa-
tion. Une fois la réalité du
préjudice confirmée, cette
commission rendra un avis
et renverra au conseil
municipal le soin de refuser

ou d’accepter le principe de
l’indemnisation et son
montant. 
En cas d’accord, un projet
de protocole transactionnel
sera soumis au conseil
municipal, comme le prévoit
le Code général des collecti-
vités territoriales. 
Cette commission sera
placée sous la présidence
du Tribunal administratif de
Rennes ou de tout magistrat
de l’ordre administratif qu’il
voudra bien désigner. 

Une dizaine
de membres 

Cette commission sera

composée d’une dizaine de
membres, dont des élus
municipaux, de Poher
communauté, des représen-
tants de la Chambre de
commerce et d’industrie, de
la Chambre des métiers et
de l’artisanat, de la
compagnie des commis-
saires aux comptes ou
experts comptables, du
Trésorier payeur général, de
l’association Carhaix Boutik,
de celle des artisans. Des
représentants des services
de la Ville siègeront en tant
que membres consultatifs.

« On sait que s’il y a une
période difficile pour le
commerce, c’est bien celle
des travaux », souligne
Christian Troadec, le maire.
« Nous avons regardé
l’exemple de Fontenay-les-
Roses, ville de 24 000
habitants près de Paris, qui a
mis en place ce type de
commission lors des travaux
de réaménagement du
centre-ville en 2015. Des
travaux qui ont duré neuf
mois, sur un périmètre
comptant 21 établissements.
Six d’entre eux ont déposé
une demande d’indemnisa-
tion. Au total, la collectivité a
versé 60 000 € d’aides. »

Conseil municipal du 28 janvier >>

Une commission d’indemnisation des commerces

Réécoutez les séances du conseil municipal et retrouvez
l’ensemble des points votés sur www.ville-carhaix.bzh

Le conseil municipal du 28 janvier en bref
Rozenn Grall,
nouvelle conseillère
municipale
Suite à la démission, pour
raisons personnelles, de
Brendan Luzu de son mandat
de conseiller municipal en
décembre dernier, Rozenn
Grall, suivante sur la liste «
Carhaix, ville dynamique et
solidaire » a accepté de
siéger à sa place. 
Âgée de 27 ans, Rozenn Grall
est originaire de Carhaix. 
Dès l’obtention de son
diplôme d’infirmière il y a un
an et demi, elle a décroché

un poste à l’hôpital de
Carhaix, plus précisément à
l’Ehpad de Keravel.
Il s’agit là de son premier
mandat en tant qu’élue
municipale. 
À la suite de Brendan Luzu, et
suivant le vote du conseil
municipal, elle siègera au
sein des commissions munici-
pales suivantes :
- commission culture  
- commission bilinguisme
- commission locale d’infor-
mation et de surveillance de
l’usine d’incinération
d’ordures ménagères.

Subvention à la
société hippique du
Poher 
Lors du concours du Cheval
breton qui s’est déroulé à
Carhaix en 2018, Erwan
Peuron, membre de l’associa-
tion, a été sélectionné avec
son cheval breton pour repré-
senter le Finistère au Salon
de l’agriculture de Paris, du
23 février au 2 mars 2019.
Les dépenses de transport et
de matériel pour cette
manifestation représentaient
un coût élevé. Le déplace-
ment à Paris permettait de

promouvoir la Bretagne et
plus particulièrement le patri-
moine identitaire en races
animales. Le conseil
municipal a voté pour le
soutien de la Société
hippique du Poher en votant
une subvention exception-
nelle de 2000 € correspon-
dant au coût lié à ce déplace-
ment. 
Un soutien bien à propos
puisqu’Erwan Peuron et sa
pouliche Gwennyn ont
remporté le premier prix au
Salon de l’agriculture.

Rozenn Grall, 

nouvelle conseillère municipale.
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Le projet était à l’étude de-
puis plusieurs semaines. Il
va pouvoir rentrer dans sa
phase active puisque le
conseil municipal a voté, à
l’unanimité, la demande de
subventions pour la trans-
formation d’un terrain de
football en gazon naturel
en terrain synthétique à Ke-
rampuilh.      

Fin mars, les services
techniques de la Ville étaient
à pied d’oeuvre pour
déposer les anciennes mains
courantes d’un des terrains
de football de Poulriou, à
Kerampuilh. Le point de
départ de travaux d’installa-
tion d’une pelouse synthé-
tique attendue par bon
nombre de joueurs. « Elle
sera installée avant le festival
des Vieilles Charrues, avec
quelques travaux possibles
après le festival pour faire en
sorte qu’elle soit prête pour
la reprise des championnats
en août », explique Olivier
Faucheux, adjoint aux sports
et aux espaces verts.

Plus de 500
joueurs locaux

Deux espaces sportifs sont
actuellement mis à disposi-
tion par la Ville pour la
pratique du football : le
stade Charles Pinson et les
terrains de Poulriou. Le club
des Dernières Cartouches et

celui de l’ACC comptabili-
sent près de 500 joueurs et
les chiffres sont en progres-
sion. La section football des
deux collèges de la ville
compte par ailleurs 40
joueurs. 

« Il faut bien reconnaître
que, malgré les efforts
réalisés par les services
municipaux pour leur
entretien, ces terrains
engazonnés sont difficile-
ment praticables en saison
hivernale, compte tenu des
conditions climatiques »,
souligne Olivier Faucheux.
« Et les demandes d’utilisa-
tion des terrains affluent.
Nous avons donc dû passer

une convention avec la
commune de Treffrin pour
que les clubs carhaisiens
puissent utiliser son terrain.
Néanmoins, il fallait que
nous trouvions une réponse
adaptée et pérenne aux
besoins de nos clubs. »

Le choix de l’installation
d’un terrain synthétique
présente aussi l’avantage de
répondre aux exigences de
gestion économe des
équipements et de dévelop-
pement durable. Elle va
permettre une diminution
de consommation d’eau et
d’engrais ainsi que des
économies de fonctionne-
ment. 

Praticable par
tous les temps

Ce projet permettra
d’accroître l’attractivité du
territoire en matière d’équi-
pement sportif et de
stimuler, par contrecoup,
l’activité économique locale
par les rencontres sportives
et les publics qui pourront y
être accueillis lors de
rencontres locales, départe-
mentales, régionales voire
nationales.  « Le terrain sera
praticable par tous les
temps. »

Ce terrain sera mis à disposi-
tion des clubs de football de

la ville pour leurs entraîne-
ments, tournois et compéti-
tions. Il servira également
aux établissements scolaires
et notamment au lycée
Diwan (380 élèves), à l’EPMS
(100 élèves) situés à
proximité, ainsi qu’aux deux
sections de foot des
collèges carhaisiens. 
Ce terrain sera d’une surface
de 100 x 60 m et disposera
de vestiaires récemment
refaits et d’un éclairage
rénové en 2016. Des travaux
de sécurisation seront
également prévus. Une main
courante avec remplissage
en panneaux double fils
délimitera le terrain. Des
pare-ballons seront ajoutés
sur certaines parties de la
clôture. Différents portails et
portillons seront posés afin
de permettre un accès
sécurisé au terrain, ce
dernier étant rendu complè-
tement clos. 

Le coût de ce projet est
estimé à 640 000 € HT dont
54 333 € pour la sécurisation
du terrain et 86 202 € pour
de l’éclairage. Les
demandes de subventions
sont en cours auprès de
l’État, du contrat de partena-
riat Europe-Région-Pays
COB, de la Fédération
française de football et du
Département du Finistère.
La Ville de Carhaix devrait
avoir à financer environ 38%
de la dépense finale. 

Conseil municipal du 18 mars >>

Un terrain de foot synthétique d’ici août prochain

La salle Paul Simon, nouvel espace associatif au Boulevard 
Une nouvelle salle de réunion
destinée aux associations
carhaisiennes vient d’être
aménagée au rez-de-
chaussée du bâtiment du
Boulevard de la République,
côté rue, près de la garderie
scolaire. Elle sera destinée à
remplacer la salle justice de
paix jusqu’alors mise à dispo-
sition en mairie et qui
changera de destination lors
des futurs travaux de réamé-
nagement de l’hôtel de ville. 
Il a été proposé de donner un
nom à cette salle associative,
en rendant hommage à une

figure emblématique de
l’engagement associatif
carhaisien : Paul Simon.
Disparu en janvier 2016 à
l’âge de 81 ans, Paul Simon
était une figure incontour-
nable du sport local. 
Ancien maître d’armes de
l’École nationale d’escrime,
Paul Simon était arrivé à
Carhaix en 1957, accom-
pagné de son épouse Annick,
enseignante en primaire. Il
avait alors rejoint le club de
football des Dernières
Cartouches. 
Dès 1963, il était devenu

professeur d’éducation
physique et sportive, travail-
lant au lycée Paul Sérusier et
au collège Beg-Avel. 
En 1974 et 1982, il s’était vu
confier la tâche d’organiser
les championnats de France
de cross scolaire à Pénalan.
En 1983, il était devenu
directeur départemental de
l’Union nationale du sport
scolaire (UNSS) jusqu’à sa
retraite en 1995. 
En tant qu’entraîneur des DC,
à la grande époque, il avait
réussi à faire monter les
Rouge et Noir en division

d’honneur en 1979. 
Il vouait une seconde passion
à l’athlétisme, co-fondateur
du club d’athlétisme du
Poher au sein de l’amicale
laïque (ALCP). Passionné, il
avait participé à l’élaboration
des championnats de France
de cross-country à
Kerampuilh, en 1996 et en
2000. Homme entier et d’un
enthousiasme communicatif,
Paul Simon était toujours
resté attaché aux valeurs
sportives.

Fin mars, les services techniques de la Ville ont déposé les vieilles mains courantes du terrain de football
de Poulriou.



Axe fort du programme de
revitalisation du centre-ville,
le projet de Musée national
de l’habitat breton va dé-
marrer par la réfection de la
Maison du Sénéchal, rue Bri-
zeux. D’autres actions se-
ront menées dans ce cadre.
Pour financer la globalité de
ce projet, le conseil munici-
pal a voté les demandes de
subventions.      

Le patrimoine
pour développer

tourisme
et économie

La création d’un Musée
national de l’habitat breton
est l’un des projets phares qui
ont pesé dans la balance
lorsque les partenaires de
l’appel à projet « Dynamisme
des centres-villes » ont retenu
Carhaix pour bénéficier d’une
enveloppe globale de plus de
900 000 euros de subventions. 
La mise en valeur du patri-
moine local est importante
pour développer l’offre touris-
tique et, par ricochet, l’activité
commerçante. 
Les partenaires avaient
pleinement reconnu l’intérêt
et la cohérence de cette
perspective qui s’intègre
parfaitement dans un chemi-
nement touristique. Le
visiteur pourra visiter Vorgium,
suivre le circuit du Panthéon
des plus populaires des

Bretons et celui du Musée
national de l’habitat breton,
en centre-ville. 
Le principe de ce Musée
national de l’habitat breton
est de proposer un circuit
découverte d’une vingtaine
d’habitats aux typologies
variées, selon les époques de
construction. 

Le passé de la ville est un
terreau à exploiter avec des

éléments remarquables, non
perceptibles à ce jour, qui
méritent d’être mis en valeur :
la Maison du Sénéchal, le
manoir de Kerniguez (1590-
1598, témoignage le plus
visible d’un ancien manoir) ou
encore le Château Rouge
(commandé au tout début du
XXe siècle par Constant
Lancien à l’architecte
diocésain Le Guerranic de
Saint-Brieuc). 

Plusieurs
bâtiments repérés
Outre la Maison du Sénéchal,
plusieurs bâtiments ont été
repérés en centre-ville qu’il
sera urgent d’acquérir, pour
certains, et de remettre en
état, du fait de l’usure du
temps, dont la maison
Thomas et la maison à l’angle
de la mairie et de la rue des
Carmes. 
Ce projet est bâti sur la base
d’une étude menée par un
historien de l’habitat breton et
consiste en un programme
d’acquisition et de mise en
valeur de bâtiments anciens à
caractère patrimonial afin de
les proposer aux visiteurs. 
Le coût global de ce projet est
estimé à 2 684 948 € HT. Le
conseil municipal a voté la
sollicitation d’aides finan-
cières auprès de l’État, de la
Région Bretagne, du contrat
de partenariat Europe-
Région-Pays COB et du
Département du Finistère. 

Acte 1 :
Restauration 
de la Maison 
du Sénéchal

La première étape concerne la
restauration de la Maison du
Sénéchal. Cette maison
d’angle à pans de bois,
construite dans le second tiers
du XVIème siècle, a abrité le
sénéchal de Carhaix (officier

de justice).  Sa façade est
classée aux Monuments histo-
riques. 
Les décors extérieurs de la
façade, rue Brizeux, présen-
tent des statues d’un grand
intérêt de par leurs caractéris-
tiques (taille importante,
conservation, plusieurs corps
de métiers représentés). Mais
elles se sont altérées au fil du
temps « et il devient urgent
d’agir avant qu’elles ne se
dégradent de manière irrémé-
diable », a souligné Christian
Troadec, le Maire. 
Un diagnostic a donc été
réalisé début 2018 par Marie-
Suzanne De Ponthaud, archi-
tecte en chef des Monuments
historiques. Cette étude
approfondie a permis de
proposer un projet de restau-
ration et de chiffrer les travaux
proposés. 
L’étude comprend ainsi deux
tranches de travaux. La
première, d’un montant de
300 000 € HT, concernera les
façades ouest à pans de bois
(rue Brizeux) et sud, ainsi que
la maçonnerie, la charpente et
la couverture. Ces travaux
s’étaleront sur 2019 et 2020.
La seconde tranche, d’un
montant de 817 000 € HT,
s’attachera à la restauration
générale de l’édifice, y
compris les travaux de restau-
ration intérieure. 

Conseil municipal du 18 mars >>

La première pierre du Musée de l’habitat breton

Réflexion sur la mise à disposition du site de Kerampuilh
Le park de Kerampuilh
accueille de nombreuses
manifestations culturelles,
sportives, économiques et
touristiques tout au long de
l’année : le festival des
Vieilles Charrues, les
championnats de cross, de
chiens de traineaux, des
comices, expositions de plein
air... 
Dernièrement, la Ville a été
sollicitée pour l’organisation
d’un rassemblement national
de 2 CV en 2021, d’un salon-
exposition de campings cars
début avril 2019 et d’un

rassemblement d’étudiants
inter-agro du 21 au 24 mai
2020. 
Grâce à son environnement
et aux équipements (réseaux,
Maison des jeux d’adresse,
Centre de congrès, plate-
forme...), ce site est
aujourd’hui clairement
identifié pour accueillir des
manifestations variées, à
l’échelle régionale voire
nationale. 
Ceci conforte la municipalité
dans l’idée de créer un park
événementiel à l’année dont
il faudra définir précisément

les modalités de gestion,
d’utilisation et une tarification
en fonction du type de
manifestation. Le conseil
municipal a délibéré à l’una-
nimité en ce sens.
« Nous serons amenés à
réfléchir sur ces modalités
pratiques et financières
ultérieurement », souligne
Christian Troadec, le Maire.
En effet, la réflexion devra
notamment porter sur le
concours des services
techniques, la mise à disposi-
tion du matériel communal,
la prise en charge des fluides,

des aspects sanitaires et de
sécurité par l’organisateur. 
« Les associations locales
utilisant ce site, comme

l’ALCP et le Syndicat
d’élevage par exemple,
continueront à bénéficier de
la gratuité », assure le Maire. 

Ci-dessus, une projection du rendu de la rénovation de la façade
ouest de la Maison du Sénéchal avec ses couleurs retrouvées.
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Poher communauté envi-
sage la création d’un palais
des sports à Kerampuilh, au
niveau des anciens gîtes. Un
équipement qui permettra
l’accueil des différentes pra-
tiques sportives locales ainsi
que celui de grands événe-
ments régionaux voire na-
tionaux. Une première
présentation officielle du
projet a permis aux associa-
tions sportives d’en décou-
vrir les contours le 5 février
dernier au Glenmor. Un pro-
jet validé en conseil commu-
nautaire à l’unanimité moins
deux abstentions en mars. 

« On espère voir aboutir ce
projet pour 2022. Par délibé-
ration du 27 novembre 2017,
les 27 délégués communau-
taires ont été unanimes pour
voter la construction d’un
palais des sports, souligne
Christian Troadec, le Maire et
Président de Poher commu-
nauté. « Ce projet s’inscrit
dans un contexte plus vaste
de développement du Park
événementiel de
Kerampuilh.»

Le Park
de Kerampuilh

en
développement

L’association des Vieilles
Charrues et la Ville de Carhaix
ont ainsi mis en place un
comité de site. 
Il s’agit de poser les enjeux
des structures existantes ou à
venir, de développer des
projets sur le moyen et long
terme, selon un programme
pluriannuel d’investissements.
Les actions se déclinent
autour de thèmes majeurs
fixés en commun, un travail

animé par la Sembreizh,
opérateur régional d’éco-
nomie mixte. 
Porté par Poher communauté,
le projet de palais des sports
fait partie des dix fiches
actions retenues par le comité
de site. 

Trois pôles
ouverts

aux pratiques 
quotidiennes

Le futur palais des sports
prendra place au niveau des
anciens gîtes en pierres
situés à proximité du
Glenmor, gîtes qui seront
démolis car nécessitant des
travaux trop importants pour
leur remise en état. 
Le complexe sera quasi-
attenant au centre de
congrès. « L’intérêt de ce
site est d’offrir ainsi la
capacité pour de la restaura-
tion dans le centre de
congrès, lors de grands
événements sportifs. »
Autre intérêt : la capacité en
hébergement avec le centre

d’hébergement du lycée
Diwan géré par l’Aile tout
proche.  
Ce complexe a été pensé
pour une double utilité sur
laquelle les élus insistent :
l’organisation de manifesta-
tions sportives à dimension
locale, régionale voire
nationale, ainsi que pour la
pratique quotidienne des
clubs. Les espaces sont
prévus pour être modula-
bles, en fonction des
pratiques sportives. 

Le bâtiment sera accessible
via le parvis haut, au niveau
du Glenmor. Il se décompo-
sera en trois grands pôles :

Un pôle modulaire,
avec cloisons escamotables,
pour de l’entraînement, de
l’escalade, du judo, du
karaté, de la gym...

Un pôle multisports
avec, au premier niveau, une
salle mixte (cours de danse
par exemple), deux cours de
squash et des gradins hauts.
Au rez-de-chaussée, on

trouvera des vestiaires et
gradins bas. Et une grande
salle de compétition avec
une hauteur réglementaire
de 12 m sous plafond pour la
pratique de plusieurs sports
en salle. 
Les gradins seront rétracta-
bles, permettant de passer
ainsi d’une capacité
d’accueil de près de 2 500
places assises à environ
3 500 places debout. 

Un pôle tennis
avec deux cours couverts, un
club-house, des vestiaires et
un local de rangement, et
deux cours extérieurs. 

La demande est orientée
vers une gestion simplifiée
du complexe, avec l’utilisa-
tion de matériaux simples et
peu coûteux à entretenir
dans le temps. « Nous
demanderons aussi aux
architectes des propositions
pour que l’ensemble du site
puisse évoluer dans le
temps, s’agrandir facilement
au besoin », souligne
Christian Troadec. 

Un investissement
de 7,2 M €

Un investissement de 7,2
millions d’euros sera néces-
saire, dont 40 à 50 % de
subventions attendues.
Ce palais des sports repré-
sentera « le totem de la
pratique sportive à l’échelle
du pays COB, avec un rayon-
nement territorial
important. »
Pour dimensionner ce futur
palais, les élus communau-
taires ont visité de
nombreux équipements
semblables à Loudéac,
Landerneau, Pontivy et
Nancy. Une étude de
marché, réalisée par une
société spécialisée, a
démontré la potentialité
d’attraction de cet équipe-
ment carhaisien.
« Aujourd’hui, aucun
équipement de cette
dimension, en Centre
Bretagne, ne permet de
répondre à ces enjeux.»
Régionalement, cet outil
permettra d’accueillir des
rencontres d’envergure.
Localement, elle tirera la
pratique des clubs vers le
haut. 

Poher communauté >>

Première esquisse du palais des sports à Kerampuilh 

L’emplacement prévu pour le futur palais des sports de Poher communauté est celui des anciens gîtes appartenant à la Ville.

Les étapes du projet :
> Consultation des associations au premier trimestre 2019 et
finalisation du programme
> Lancement de la procédure de concours depuis mars 2019
> Attribution du marché de maîtrise d’oeuvre en octobre
2019
> Dépôt du permis de construire au printemps 2020
> Démarrage des travaux fin 2020
> Mise en serivce de l’équipement en 2022

Des équipements sportifs vieillissants
« Le territoire compte 81 associations sportives actives soit 4 400 licenciés, ainsi que 1
938 collégiens et lycéens dont 639 licenciés en sports scolaires, sans compter les 425
personnes que l’office des sports accueille à l’année dans le cadre des animations,
explique Olivier Faucheux, adjoint aux sports, à la jeunesse, aux loisirs et aux espaces
verts. Les attentes pour la pratique sportive sont donc importantes, mais les équipements
sportifs couverts sont vieillissants et ne répondent pas toujours aux normes actuelles et
aux besoins. »
Poher communauté et les communes qui la composent disposent de plusieurs équipe-
ments sportifs - huit salles de sports à Carhaix et un gymnase à Plounévézel -  qui, dans
leur grande majorité, sont aujourd'hui vétustes et ne répondent plus aux besoins des
associations locales.
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Les travaux de ravalement
des façades du bâtiment du
Boulevard de la République
viennent tout juste de com-
mencer il y a quelques
jours.
L’édifice étant situé à proxi-

mité de bâtiments classés
aux monuments histo-
riques, suivant les préconi-
sations de l'architecte des
Bâtiments de France et
après propositions d'une
coloriste de l’Atelier

Chroma (Saint-Aignan), les
élus municipaux ont opté
pour les couleurs beige
pour les façades et bleue
pour les 130 volets. 
Le montant des travaux
(peinture et volets) prévu

au budget primitif est de
250 000 €. 
Le chantier, réalisé par la
société Disserbo de Plou-
guernével (lot peinture),
devrait durer seize se-
maines et ne perturbera

pas la vie de l’établisse-
ment. 
Ci-dessus, une projection
de ce que devraient rendre
les travaux. Le bâtiment va
retrouver de sa superbe.

L’image du mois >>

Coup d’envoi du ravalement des façades au Boulevard

Un premier programme de
travaux de modernisation
de la voirie et des réseaux
vient de démarrer. Au total,
une vingtaine de rues et de
routes seront concernées
d’ici juillet.  

Les travaux de voirie consti-
tuent l’une des priorités de la
municipalité carhaisienne. Le
détail du budget primitif voté
en décembre dernier par le
conseil municipal le démontre
bien : un budget de 1,150
million d’euros est prévu au
budget primitif 2019 pour la
modernisation de la voirie et
des réseaux d’eau pluviale.
L’enveloppe allouée à ces
travaux a été multipliée par
deux par rapport à 2018. 

Des programmes importants
de travaux sont également
prévus pour le renouvelle-
ment des réseaux d’eau
potable (700 000€ TTC) et
d’assainissement (765 000 €
TTC). 

Travaux d’enrobés
Un premier programme de
travaux d’amélioration de la
voirie va être réalisé avant
début juillet, par la société
Colas, pour un montant de
690 000 euros. 
Au total, une vingtaine de
rues ou routes carhaisiennes
vont être concernées par ces
travaux. Voici ceux qui sont
d’ores et déjà réalisés ou
prochainement en chantier :
- Déjà réalisés : route de

Kernal, route de Kerdidré (28
et 29 mars), route de Kerlédan
(dernière semaine de mars)
- Dès le jeudi 4 avril : route
de Kervoulidic (1ere tranche
allant de la RN164 à
Kergaurant Le Pelem) 
- Prévus la dernière semaine
d’avril : Route de Moulin
Meur (près de Croasmin), la
voirie menant à la déchèterie,
Route du Nivernic.

D’autres travaux d’enrobés
suivront dans le courant des
mois de mai et juin.

Travaux
sur les réseaux

d’assainissement
et d’eau potable

Des travaux préalables sur les
réseaux d’assainissement ou
d’eau potable sont néces-
saires dans certaines rues. Ils
sont confiés à la Société
Toulgoat.
Ce premier programme de
renouvellement de réseau est
également en cours ou
programmé avant l’été.
Le chantier eaux usées Rue
Guy Ropars s’est achevé le 29
mars. Il sera complété après
tassement de la chaussée par
des travaux d’eaux pluviales
et d’enrobés.
Depuis le 29 mars, ce sont les
réseaux d’eau potable des
rues Docteur Menguy, Croas
Lohou et Froger qui sont
renouvelés.
- Les travaux rue Dr Menguy
sont réalisés entre le rond-
point croix de mission et la
rue Froger. Durant trois
semaines, à partir du 29 mars,
une circulation alternée sera
maintenue.

L’accès à l’hôpital, aux
commerces de la rue, ainsi
qu’aux riverains sera préservé
pendant la durée des travaux.  
- Le renouvellement du
réseau d’eau potable de la
rue Croas Lohou a démarré
le 8 avril, pendant les deux
semaines de vacances
scolaires. La circulation y sera
fermée entre le rond-point du
Boulevard de la République et
la rue Cazuguel.
- Enfin, les travaux dans la
rue Froger commenceront à
partir du 22 avril pour une
semaine et la route sera
barrée entre les rues
Lamartine et Piti Guegen.

Des travaux seront également
prévus pour la réfection de
trottoirs dans certaines rues 
Une seconde phase de
travaux de voirie est en cours
de programmation pour le
second semestre 2019.
D’autres chantiers relatifs aux
réseaux eaux usées et eau
potable sont prévus pour le
reste de l’année à partir du
mois de mai.

Voirie et réseaux >>

Travaux dans une vingtaine de rues d’ici juillet

Christian Troadec, le Maire, et Jacqueline Mazéas, adjointe aux
travaux et à la transition énergétique, rue du Docteur Menguy.
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Du côté des travaux...
un nouvel aspirateur-broyeur 

Un nouvel aspirateur-broyeur
de marque Rabeaud, fabriqué
en Vendée, est arrivé au service
de propreté urbaine. « Il pourra
passer là où la balayeuse ne
pouvait pas aller », explique
Emmanuel Grimaud, responsa-
ble du service. « Il va permettre
un gain de temps et d’effica-

cité.» Les feuilles aspirées pas-
sent dans une turbine qui les
broie pour en faire du compost
qui partira aux espaces verts.
L’achat de ce matériel, d’un
montant de 7 200 € HT, s’inscrit
dans une démarche de déve-
loppement durable. 

Terrains sportifs : une nouvelle tondeuse encore plus performante

Pour l’entretien des stades, la
Ville s’est dotée d’une nouvelle
tondeuse Trimax Procut 210,
mi-février. Un investissement de
11 000 € TTC - contre 48 000 €,
prix d’achat de l’ancienne ton-
deuse - qui sera vite rentabilisé.
« Cet engin, acheté à l’Espace
Émeraude de Cléden-Poher,
réalise une micro-tonte, ne lais-
sant pas de résidu. Je n’ai donc
plus de gazon à ramasser, ce
qui veut dire aussi moins de
manipulation de déchets »,
souligne Sébastien Le Merdy,
agent municipal chargé de l’en-
tretien des espaces sportifs. «

Là où la tonte d’un terrain me
prenait 1h15 auparavant, j’y
passe aujourd’hui 25 minutes.»
Olivier Faucheux, adjoint aux
sports et aux espaces verts, re-
lève aussi l’intérêt de l’équipe-
ment en terme de
développement durable : « Sé-
bastien tourne avec l’engin de-
puis une semaine avec un plein
alors que l’ancien matériel né-
cessitait un plein par jour.»
En terme d’entretien, là aussi la
nouvelle tondeuse sera plus
économique. 
Un Griffon vient également de
faire son arrivée, permettant de

griffer le sol pour en enlever les
imperfections. Il va servir à l’en-
tretien des stabilisés, des pe-
louses et du futur terrain
synthétique.
Toutes les semaines, les es-
paces verts doivent assurer l’en-
tretien de 13 hectares de
terrains sportifs, espaces exté-
rieurs compris, soit deux ter-
rains de rugby, cinq terrains de
football et le terrain d’honneur
du stade Charles Pinson qui bé-
néficie de deux tontes par se-
maine. 

De nouveaux vestiaires au stade de rugby 

Depuis fin 2018 et jusqu’à l’été
2019, de nouveaux vestiaires de
200 m2 sont aménagés près du
club-house du rugby, à Keram-
puilh. Il s’agit de la création de
deux vestiaires pour les joueurs
équipés de dix douches cha-
cun, d’un vestiaire arbitres, d’un

local de rangement et d’un WC
adapté aux personnes à mobi-
lité réduite. 
Les travaux sont réalisés par les
services techniques de la Ville,
le club de rugby et, pour partie,
par des entreprises (fondations,
charpente, couverture).

Un investissement de 45 000 €
est prévu au budget pour la
construction à venir de tri-
bunes. 

Aménagement d’un abri pour animaux

Courant février, la Ville a fait
réaliser un tunnel pour abriter
les animaux de la ferme loisirs
de la Vallée de l’Hyères. Cet
abri compartimenté avec
boxes offrira de meilleures

conditions pour les soins vété-
rinaires. La base de l’abri a été
réalisée par Serge Lautrou et
les aménagements intérieurs
par Tangi Abaziou, charpentier
à Carnoët.

Travaux d’élagage sur la Voie verte

Les agents des services de
Poher communauté et de la
Ville de Carhaix ont travaillé de
concert, cet hiver, des travaux
d’élagage devenant urgents
sur la Voie verte. Le lamier est

ainsi passé entre Carhaix et
Port de Carhaix, entre Port de
Carhaix et Pont Triffen et au ni-
veau de la route de Callac vers
le Frostel.
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Pour la seconde fois, la Ville
de Carhaix remporte l’un
des Prizioù décernés par
France 3 Bretagne, la Ré-
gion Bretagne et l’Office
public de la langue bre-
tonne. Un prix qui valorise
le travail quotidien de la
commission extra-munici-
pale pour la langue bre-
tonne.     

La 22e cérémonie des Prizioù,
co-organisée par France 3
Bretagne, la Région Bretagne
et l’Office public de la langue
bretonne, s’est déroulée le 1er

mars à Bruz, près de Rennes.
Ces prix mettent en lumière et
récompensent des personnes,
associations, entreprises ou
institutions les plus innovantes
pour la langue bretonne.

Dans la catégorie des collecti-
vités, la Ville de Carhaix a
remporté le premier prix,
devant la Mairie de Rennes et
le Musée de l’ancienne
abbaye de Landévennec. 
Ce premier prix vient récom-

penser le fait qu’à Carhaix, le
livret de famille délivré par la
mairie est désormais bilingue,
que toutes les écoles de la
commune ont une filière
bilingue (ouverture d’une
section bilingue à l’école de
Kerven à la rentrée de
septembre 2018) et qu’une
signalétique bilingue a été
installée dans le centre
d’interprétation archéolo-

gique virtuel Vorgium. 
La Ville de Carhaix avait déjà
remporté un des Prizioù en
2012, pour avoir, à l’époque,
accueilli le Tour de France en
deux langues et initié la
demande d’un recensement
de la population brittophone. 

La commission
extra-municipale

pour le 
bilinguisme

Ce prix récompense le
travail efficace mené depuis
des années par la commis-
sion extra-municipale pour
le bilinguisme. «  Il est
important de remercier
l’implication des membres

de cette commission sans
qui nous n’aurions pas
remporté ce prix », souligne
Christian Troadec, le maire. 
La commission extra-munici-
pale pour le bilinguisme
existe depuis 2001 et
promeut une plus grande
visibilité de la langue
bretonne au quotidien. La
Ville de Carhaix est d’ailleurs
ainsi signataire de la charte
Ya d’ar brezhoneg depuis
2007. Cette commission
compte une vingtaine d’élus
et représentants du bilin-
guisme dans la société
(enseignants, bibliothécaire,
animateurs, associations...).
En 2019, la Ville remporte
ainsi un prix d’une valeur de
1 500 €. Cette somme sera
reversée afin de financer les
frais d’avocats pour la
défense des lycéens de
Diwan du comité Bak e
Brezhoneg concernant  la
reconnaissance du bac en
breton, ainsi que pour ceux
de l’affaire du tilde du petit
Fañch. 

Bilinguisme >>

Prizioù 2019 : un nouveau prix pour Carhaix

Une partie des membres de la commission extra-municipale pour le bilinguisme chaleureusement
remerciés pour leur travail par Christian Troadec, le maire, et Lena Louarn, Présidente de l’Office de la
langue bretonne et vice-présidente à la Région Bretagne.

Le centre d’interprétation
archéologique virtuel Vor-
gium et la Vallée des Saints
viennent de signer un parte-
nariat afin de rouvrir l’an-
cienne voie romaine entre
Carhaix et Carnoët. Un pre-
mier pas qui en préfigure
d’autres.    

Un partenariat entre les deux
grands sites est une évidence,
tant les similitudes les rappro-
chent. « Nous sommes deux
sites forts pour la valorisation
du patrimoine et de l’histoire
bretonne », souligne Philippe
Abjean, le fondateur et
président de la Vallée des
Saints. « À la vallée, nous
avons aussi des substructions
romaines repérées, une
ancienne ferme romaine qui
fera l’objet d’un sondage
avant l’arrivée des 21
prochaines statues, ainsi
qu’une motte féodale.
L’ancienne voie romaine est
en quelque sorte un cordon
ombilical entre nos deux

sites. »
Dans un premier temps, un
groupe de travail composé de
représentants des deux struc-
tures va repérer les portions
de voie romaine utilisables,
entreprendre les démarches
administratives nécessaires,
étudier toutes les pistes de
mise en valeur auprès des

ublics et notamment des
scolaires.
« L’idée est aussi de proposer,
pourquoi pas, chaque année,
une grande randonnée entre
les deux sites, à l’image du Tro
Ménez Arrée qui attire 5000
personnes.»

« Cette main tendue de

Philippe est une excellente
idée, souligne Christian
Troadec, Président de Poher
communauté. Il y a de
nombreuses passerelles à
imaginer, pourquoi pas un
train vapeur  par exemple ?»
« À nous de nous organiser
pour faire de cette richesse
patrimoniale un terreau de

richesse touristique et
é c o n o m i q u e .  N o u s
pourrions tout à fait
imaginer une formule week-
end pour attirer les visiteurs
en Centre-Bretagne. Le
potentiel est là. »
En 2018, la Vallée des Saints
a ainsi attiré 430 000
visiteurs. « En maintenant
notre progression à deux
chiffres chaque année, nous
devrions atteindre le million
de visiteurs annuels d’ici
quatre à cinq ans »,
commente Philippe Abjean.
« Si nous arrivions à capter
ne serait-ce que 10 % de ce
public, ce serait formidable
pour Vorgium et Carhaix»,
estime Christian Troadec. 
En six mois, Vorgium a attiré
10 000 visiteurs et « 2 000
scolaires sont attendus ces
prochains mois », confie
Clément Perrichot, le
directeur.  

Poher communauté >>

Partenariat entre Vorgium et la Vallée des Saints 

De gauche à droite : Philippe Abjean, Christian Troadec, Noémie Le Double, médiatrice à Vorgium,
Gilles Guymare, membre du bureau du CA de la Vallée des Saints, et Clément Perrichot.
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Depuis 2014, la Ville de Ca-
rhaix s’est dotée d’un ser-
vice de propreté urbaine, le
SPU. Sous la houlette de
leur responsable Emmanuel
Grimaud, les quatre agents
sillonnent les rues et es-
paces publics, traquant
mauvaises herbes et détri-
tus. 

Emmanuel Grimaud est ar-
rivé en 2017, en tant que res-
ponsable du SPU, pour
structurer et optimiser son
fonctionnement. 
Le service de propreté ur-
baine doit nettoyer pas
moins de 80 km de rues
« multipliés par deux, car on
nettoie les deux côtés de la
rue ! », vider 58 poubelles
de ville, traiter deux hectares
de cimetière... une charge de

travail que l’on ne mesure
pas au premier abord et qui
pourtant est importante
puisqu’elle touche au bien-
vivre ensemble. 
« Nous avons découpé la
ville en sept zones d’inter-
vention avec en plus le cen-

tre-ville », explique Emma-
nuel Grimaud. « Trois à qua-
tre passages sont réalisés par
an dans toutes les rues, avec
des priorités pour le centre-
ville et les lieux publics plus
passants où l’on intervient
une fois par mois.» 

Il arrive que certaines ur-
gences se présentent dans
des quartiers. « Les riverains
peuvent alors contacter les
services techniques pour les
signaler. » Ces interventions
ponctuelles sont gérées au
cas par cas, selon le degré
d’urgence. « Si c’est très ur-
gent, j’interviens dans la jour-
née. Sinon, c’est sous
huitaine.»
Le travail se fait par équipe.
deux agents sont en perma-
nence missionnés au net-
toyage des rues, un autre est
sur la balayeuse et le dernier
s’occupe quotidiennement
du cimetière. 
Le service dispose d’une
gamme de matériel spéci-
fique, entre deux balayeuses
dont une spéciale trottoirs, le
«Glouton», un nouvel aspira-

teur, cinq véhicules dont
deux électriques, un désher-
beur thermique. Et ce n’est
pas tout !
La Ville observant le « Zéro
phyto », « deux désherbeurs
viennent d’être achetés dont
un sera en permanence au ci-
metière.» L’autre désherbeur
servira au traitement du sta-
bilisé, pouvant traiter 90 cm
par passage, « là où la bi-
nette ne permettait de traiter
que 2 cm ». À partir de juin et
pour tout l’été, le service est
renforcé par 3 à 4 saisonniers
pour le binage des rues. 

Service de propreté
urbaine, rue Tour du
Château. Renseignements
auprès des services
techniques au
02 98 99 34 80.

Le service de propreté urbaine nettoie 80 km de rues

De gauche à droite : Robert Sykes, Emmanuel Grimaud, Ivan Tauzin,
Andy Killman. Absent sur la photo : Jean-Pierre Le Néün et Julien
Guézennec.

Pages spéciales >>

Ces services pour faciliter votre quotidien
Comment s’organise l’entretien des rues ? Quels types de détritus peut-on déposer à la déchèterie ? Comment fonctionne la collecte des d                  
qui s’y passent et quels sont les services délivrés par l’Office de tourisme au quotidien ? Nous poursuivons notre série de pages spéciales co                  

En 2018, plus de 8 500
tonnes de détritus ont été
déposés à la déchèterie de
Carhaix exploitée en régie
par le Sircob, Syndicat in-
tercantonal de répurgation
du Centre-Ouest Bretagne.   

Comme presque chaque
jour, il y a la queue à l’entrée
de la déchèterie. C’est le bal-
let des camions, camion-
nettes et remorques qui
manoeuvrent pour déposer
leurs déchets gratuitement
pour un usager, suivant un
tarif pour les artisans. « On a
une moyenne de 200 pas-
sages par jour, explique Pa-
trick Pouliquen, le directeur
du Sircob, «soit près de
70 000 personnes à l’an-
née. » Et 8 500 tonnes de
détritus déposés. Des chif-
fres impressionnants. Mais
pas de quoi perturber les
trois bufflonnes et six chèvres
installées depuis quelques

années pour l’entretien des
terrains de l’ancienne dé-
charge. 

Les types de
déchets acceptés

Chaque type de déchet a sa
benne ou son emplacement
ainsi que son mode de reva-
lorisation. Il y a les métaux,
les cartons, les gravats, les
bois, les incinérables. Pour
une partie des encombrants
(vieux mobiliers...), il existe
depuis cette année une
benne à part «éco-mobilier»
(chaises de jardins, armoires,
sommiers...) financée par les
éco-organismes. Les végé-
taux, eux, son broyés sur
place. Une bonne partie part
ensuite sur la plateforme de
compostage de la SEDE à
Pleyben.
Les vêtements sont récupé-
rés par la Croix Rouge et Ty

Récup. Les déchets élec-
triques, électroniques et
électroménagers sont, pour
partie, destinés à être dé-
montés et recyclés du côté
de Nantes (pour les gros élé-
ments) et de Fouesnant (pour
les petits éléments). 
Les déchets diffus spéciaux
concernent les produits mé-
nagers toxiques, les pein-
tures, radiographies, huiles
minérales et végétales... 
Les batteries sont recyclées
et repartent en traitement.
Les déchets amiantés sont
désormais collectés tous les
premiers lundis de chaque
mois. 
«Nous avons une très nette
augmentation des déchets
végétaux en 2018, notam-
ment parce que la législation
interdit de les brûler dans
son jardin. »
Deux gardiens, salariés du
Sircob, assurent l’accueil et la
maintenance du site de

Carhaix.
Au total, le Sircob gère
l’usine d’incinération toute
proche et cinq déchèteries
sur le territoire. Huit salariés
font tourner la machine, sous
la houlette de Patrick Pouli-
quen, arrivé il y a vingt-qua-
tre ans et sur le départ à la
retraite en novembre pro-
chain. 
« Si j’ai un conseil pour les
usagers de la déchèterie,

c’est de faire un premier tri
avant d’arriver. Et si les vo-
lumes sont importants,
mieux vaut appeler pour s’as-
surer qu’il y a suffisamment
de place dans la benne. » 

La déchèterie, située sur la
route de Maël-Carhaix, est
ouverte du lundi au samedi
inclus, de 9h à 12h et de
13h30 à 18h. Tél. : 02 98
93 37 36.

Une place pour chaque détritus à la déchèterie

Le gardien Bruno Toullec et Patrick Pouliquen, directeur.
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                     échets ménagers et où commander un bac ? Où trouver des informations sur le territoire et les événements

                       onsacrées aux services proposés par la Ville de Carhaix, Poher communauté et le Sircob à ses habitants. Découverte.

Seize agents font tourner
au quotidien le service de
collecte des déchets de
Poher communauté. Un vé-
ritable service de proximité
organisé en tournées sur
tout le territoire.   

« Le métier de chauffeur-ri-
peur est exigeant, il faut une
très bonne condition phy-
sique. On est dehors par tous
les temps et certains conte-
neurs pèsent 200 à 300 kg
qu’il faut manipuler. »
Arrivé en 2001 au sein du syn-
dicat de voirie en tant que

chauffeur de benne, Jean-
Luc Thépault a pris les rennes
du service communautaire en
2011. Il connaît bien le mé-
tier, les tournées. 
Quatre bennes tournent
quotidiennement sur le terri-
toire, dont deux à Carhaix,
une en zone rurale et une
autre pour le tri en place sur
le territoire depuis 2010. 
Elles effectuent une tournée
par commune, passant dans
chacun des six quartiers de
Carhaix dans la semaine (voir
le plan de ces quartiers ci-
dessous).

« Les tournées ont été ration-
nalisées. Depuis quelques
années, nous sommes passés
de deux à un passage par
quartier sur Carhaix.»
Il n’empêche, la quantité de
déchets n’a pas vraiment di-
minué. « Nous collectons 80
tonnes de déchets ménagers
par semaine et 12 tonnes de
tri. La marge de progression
est importante ! » L’expéri-
mentation de redevance inci-
tative menée depuis 2018 à
Poullaouën, avec l’intégra-
tion depuis la fusion des
deux communes, de Locmar-

ria-Berrien, donne de l’es-
poir. 

5 000 bacs 
à Carhaix 

En ville, toutes les habita-
tions sont dotées d’un bac.
En zone rurale, des points de
regroupement ont été mis en
place. Il en existe une multi-
tude, 800 sur l’ensemble du
territoire ainsi que 700 pa-
niers de tri. Sur Carhaix, on
compte au minimum 5 000
bacs individuels collectés en
porte à porte. « Pour les ha-

bitants venant d’emménager
dans une maison neuve, si un
bac est endommagé, pour
les nouveaux propriétaires
ou locataires ou lorsque l’on
trouve son bac trop volumi-
neux, il ne faut pas hésiter à
me contacter, assure Jean-
Luc Thépault. Je suis là pour
répondre le plus rapidement
possible aux demandes des
usagers.»

Service de collecte des
déchets, route de Gourin,
Jean-Luc Thépault au
06 81 92 45 62.

80 tonnes de déchets collectés par semaine

De gauche à droite : Jean-Luc Thépault, Xavier Autret, Alain
Thépault et Alain Androuet.

Marie et Manon, des pionnières dans un milieu jusque là masculin
On avait plutôt l’habitude
de voir des hommes ripeurs
accrochés derrière la benne.
Mais les temps changent,
les métiers se féminisent.
Depuis quelques années,
des femmes font leur preuve
dans le métier à Poher com-
munauté. La collectivité est
même l’une des pionnières
en ce domaine. Christelle a
ouvert la marche en 2010. Et
depuis deux ans, Marie et
Manon ont parfaitement in-
tégré le service, après y
avoir fait leur entrée en tant
que saisonnières. 

La première a déjà passé
son permis poids lourd et la
seconde, « je la pousse pour
en faire de même », sou-
ligne Jean-Luc Thépault.
Pas trop difficile le côté phy-
sique du métier ? « On tra-
vaille en équipe, il y a
toujours un collègue pour
nous aider », explique
Manon. Originaires du sec-
teur de Carhaix, les deux
jeunes femmes n’avaient
pas dans l’idée d’en faire
leur métier il y a encore
deux ans.        « On a fait la
saison et on a adoré, l’am-

biance surtout et le fait de
travailler à l’extérieur ! On a
tout de suite été bien accep-
tées par les gars.»
Brest compte aussi des
femmes dans les rangs de
ses chauffeurs-ripeurs et
Morlaix va embaucher pour
la seconde année consécu-
tive des saisonnières à ce
service. Si la parité n’est pas
encore d’actualité, un pas
en avant est franchi pour la
féminisation de ce métier.

Marie et Manon ont intégré
l’équipe depuis deux ans.
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La vocation de l’Office de
Tourisme de Carhaix et du
Poher n’est pas seulement
de faire la promotion du
territoire et d’orienter les
visiteurs de passage. C’est
aussi un lieu ressource pour
tout le Poher et pour ses
habitants. Et pas que.    

Les guides du territoire, les
plans, la liste des écoles, les
infos pratiques sur le
transport, les manifestations
locales... l’Office de
tourisme recèle une mine
d’informations en tous
genres pour les habitants.
« De plus en plus d’entre-
eux viennent nous voir pour
des idées sorties du week-
end », soulignent Isabelle Le
Pape et Anke Hiesterman,
les deux animatrices. 

À Vorgium
en basse saison,
rue Brizeux l’été

Depuis le 1er octobre
dernier, l’accueil de l’Office
de Tourisme a été transféré
de la Maison du Sénéchal
rue Brizeux au Centre
d’interprétation archéolo-
gique virtuel Vorgium. Un
transfert réalisé dans « un
esprit de mutualisation des
moyens et de cohérence :
créer un point unique pour
mettre en valeur les

richesses patrimoniales et
touristiques du territoire »,
explique Clément Perrichot,
le directeur de Vorgium et
de l’Office de Tourisme.
Début juin, et pour le temps
de la saison estivale, les
deux animatrices retrouve-
ront l’accueil de la rue
Brizeux.  

Accueil
des nouveaux

habitants
En attendant, elles conti-
nuent à proposer des
services destinés à la
population. 
« Nous sommes un point
d’accueil pour les nouveaux

arrivants : nous avons toutes
les annonces de locations de
logements vides et meublés
de Carhaix et des environs »,
poursuit Anke. 

Pass Loisirs
Elles délivrent aussi le Pass
Loisir communautaire, un
dispositif gratuit qui permet
aux habitants de Poher
communauté de bénéficier
de réductions dans des
équipements de loisirs du
coin : à Vorgium, à Plijadour,
au Glenmor, à Karaez
Adrénaline, au golf, au
cinéma le Grand Bleu. 

Aide aux 
associations

L’office a aussi un rôle de
promotion de la vie cultu-
relle de la région puisqu’elle
répertorie les animations
que l’on peut retrouver sur
son site Internet, un projet
de nouveau site plus
ergonomique devant être en
ligne pour l’été prochain.
« Nous aidons aussi les
associations organisatrices
de gros événements suivant
leurs besoins en terme de
restauration et de
logements. Nous pouvons
proposer des listes spéci-
fiques suivant les
demandes. »

Hébergements
pendant

le festival
Et puis pour le festival des
Vieilles Charrues, de plus en
plus de particuliers
proposant des héberge-
ments, elles ont un rôle de
conseil dans la publication
des offres, la gestion. La
base de données est d’ail-
leurs en cours de mise à jour
pour l’édition 2019, « les
particuliers peuvent venir
nous déposer leurs
annonces ! » L’an dernier,
elles ont ainsi répertorié 350
à 400 annonces de profes-

sionnels et de privés. 

Rôle de conseil
Autre corde à leur arc : le
rôle de conseil individualisé
auprès des porteurs de
projets, orientant vers les
organismes de labellisation.
« Pour les personnes
désireuses d’ouvrir un gîte,
nous travaillons avec elles
sur la notion d’accueil, les
demandes du public, les
tendances.»

Créer un réseau
L’office de tourisme a un rôle
de relai, de mise en relation.
« Le but est vraiment de
créer un réseau de tous les
acteurs locaux pour
développer le potentiel
touristique du territoire.»
Et du potentiel, il y en a.
« Nous sommes à un
carrefour géographique,
proches des centres urbains,
avec un fort potentiel pour
les cyclo-randonneurs de la
Vélodyssée, les randonneurs
du Canal ou des Voies
vertes. » S’inscrivant dans la
destination touristique
Coeur de Bretagne, Carhaix
est riche en événementiel et
en patrimoine bâti et oral.
« Vorgium est au coeur d’un
triangle de mise en valeur de
ce patrimoine avec Huelgoat
et la Vallée des Saints. »

L’Office de tourisme, lieu ressource pour les habitants

La Nuit des Musées à Vorgium
Le 18 mai prochain, la
Nuit des musées sera
l’occasion d’une belle
soirée festive gratuite à
Vorgium, de 18h à 23h. 
Au programme, des ani-
mations spéciales autour
des tuniques antiques. 

Et ce n’est pas tout !
Il ne faudra pas manquer
les deux concerts de rock
en toges avec les Aga-
memnonz (surf-music) et
The Druids of the Gué
Charrette (garage psy-
ché). 

De gauche à droite : Clément Perrichot, Directeur de Vorgium et de
l’Office de tourisme, Isabelle Le Pape et Anke Hiesterman, les
animatrices. 

Pratique :
L’accueil touristique est
ouvert aux horaires
d’ouverture de Vorgium,
5 rue du Docteur Menguy,
du mardi au dimanche, de
10h à 12h et de 14h à 18h

(fermeture le lundi toute
la journée et le jeudi
matin). 
Tél. : 02 98 17 53 07. 
www.carhaixpohertou-
risme.bzh
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Un appel aux habitants du
Pays Centre-Ouest Bre-
tagne est lancé pour partici-
per à un vaste projet de
recherche. Pour faire avan-
cer la prévention des mala-
dies cardiovasculaires.   

Les maladies  cardiovascu-
laires (MCV), comme
l’infarctus du myocarde ou
l’accident vasculaire cérébral,
sont la première cause de
mortalité dans le monde et la
deuxième en Centre
Bretagne. Certains facteurs de
maladie cardiovasculaire sont
non modifiables, parfois
héréditaires. D’autres, comme
le tabac, l’hypertension
artérielle, le cholestérol et le
diabète sont modifiables via
des médicaments mais aussi
via la modification du style de
vie. 
«Spices - Kalon Yac’h» est un
projet de recherche mené les
docteurs Delphine Le Goff,
Michele Odorico, le profes-
seur Jean-Yves Le Reste et
l’équipe d’accueil Spurbo de
la faculté de médecine de
Brest pour la prévention des
risques cardiovasculaires. Ce
projet va mailler tout le Centre
Bretagne pour tester l’effica-
cité d’un accompagnement
de plus de 2000 personnes à
risque cardiovasculaire

modéré. « Ce projet ne teste
pas de médicaments»,
précisent les professionnels. 
« L’objectif est de développer
une stratégie de prévention
des MCV adaptée au terri-
toire. L’implication d’une
cinquantaine d’internes en
médecine générale permettra
à ces futurs médecins de
mieux connaître le territoire,
avec peut-être l’envie de venir
s’y installer et de lutter contre
la désertification médicale »,
estiment-ils.

Trois manières
de s’investir

Les habitants peuvent
s’investir de trois façons dans
le projet. 
Ils peuvent participer au
dépistage en se faisant

dépister. 
En tant que «citoyens dépis-
teurs», ils peuvent aussi
réaliser le dépistage avec
l’aide de l’équipe de
recherche.
Ils peuvent choisir d’être
citoyens accompagnants en
intégrant l’équipe d’accom-
pagnement des 2000
personnes sélectionnées
pendant deux ans. 

Phase
de dépistage 

Dans un premier temps, à
partir d’avril, « Nous allons
devoir réunir un maximum de
participants, au moins 30 000,
pour arriver à sélectionner un
peu plus de 2000 personnes »,
poursuivent les médecins. Le
dépistage sera étendu à tout

le Pays COB lors d’événe-
ments locaux ou dans des
lieux déterminés, au plus près
de la population. Des
annonces seront faites
régulièrement pour faire
connaître ces lieux. 
Le dépistage consiste en un
entretien de dix minutes avec
des questions de base sur les
habitudes de vie (alimenta-
tion, tabac...) et une mesure
(habillé) des tours de taille et
de bassin qui permettront
d’estimer le risque de
développer une maladie
cardiovasculaire.
Toute personne de plus de 18
ans, sans limite d’âge, peut se
faire dépister. Les personnes
ayant une hypertension
artérielle, une hypercholesté-
rolémie ou un diabète de type
2 ont des facteurs de risque
pour les maladies cardiovas-
culaires et font également
partie des personnes recher-
chées. 
Le dépistage sera mené par
des internes de la faculté de
médecine de Brest et des
citoyens dépisteurs. Ces
volontaires seront formés et
pourront contribuer au projet
pour une durée variant d’une
demi-journée à deux mois, en
fonction de leur disponibilité,
entre avril et juin 2019.

Phase
d’accompagnement 
Les 2000 personnes sélection-
nées seront accompagnées
pendant deux ans. Cet
accompagnement a été
conçu pour être agréable,
adaptable et faire évoluer les
comportements à risque,
selon les possibilités de
chacun : diminuer la consom-
mation de tabac et la consom-
mation excessive d’alcool,
augmenter son activité
physique ou améliorer son
alimentation. 
Ces personnes seront suivies
par des citoyens accompa-
gnants spécifiquement
formés et engagés dans le
projet pour deux ans à raison
d’une centaine d’heures, ainsi
que par des internes de la
faculté de Brest. 

Pour s’inscrire en tant de
citoyen dépisteur ou
accompagnant, contacter :
- L’équipe de recherche de
la faculté de médecine de
Brest : 06 44 97 30 78 ou
spices.kalonyach@gmail.com
- L’animation territoriale de
santé du Pays COB, Erika
Denoual ats@centre-ouest-
bretagne.org ou 02 96 29
26 53.

Santé >>

Maladies cardiovasculaires : appel aux habitants

Spices - Kalon yac’h : cinq questions au docteur Delphine Le Goff 
Quand et comment est né
ce projet ?
Docteur Delphine Le Goff :
« Il a démarré officiellement
en janvier 2017, nous avons
travaillé pendant 2 ans sur
un bilan de la situation dans
tous les pays participant au
projet (France, Angleterre,
Belgique, Ouganda, Afrique
du Sud) par rapport aux ma-
ladies cardiovasculaires et
aux systèmes de soins natio-
naux et locaux. 
« Nous avons fait une re-
cherche approfondie des
données de la science sur
les stratégies cardiovascu-
laires validées à mettre en
place, en complément des
systèmes de santé actuels.
Nous avons cherché et étu-
dié les outils que nous pour-

rions utiliser dans le Pays
Cob.»

Quels sont vos besoins ac-
tuellement ? 
D.LG. : « Le projet français
est le plus ambitieux en
nombre de personnes à in-
clure dans nos interventions.
Nous avons besoin de trou-
ver 2400 personnes à risque
cardiovasculaire modéré.
Sont potentiellement
concernés les personnes hy-
pertendues, les  personnes
diabétiques mais aussi les
personnes fumeuses, les
personnes  sédentaires, les
personnes ayant une alimen-
tation déséquilibrées. Tous
les majeurs peuvent partici-
per. Il n'y a que les femmes
enceintes que nous oriente-

rons vers leurs soignants car
elles peuvent avoir besoin
de soins urgents par rapport
à leur grossesse.»

Est-ce que ce projet est in-
novant ?  
D.LG. : « Ce projet est le
premier du genre, réalisé en
dehors des structures de
soins. Il est réalisé avec des

variantes dans chacun des
pays partenaires. Nous
sommes le seul site retenu
en France.»

Comment est-il financé ? 
D.LG. : « Il a été présenté et
retenu par l'Union Euro-
péenne. Nous avons un fi-
nancement nommé H2020
qui couvre l'intégralité des

dépenses liées au projet.»

Quelles sont les attentes
liées à ce projet (enjeux de
santé...) ? 
D.LG. : « Les maladies car-
diovasculaires sont la pre-
mière cause de mortalité
dans le monde. Les médica-
ments actuellement prescrits
sont très chers et diminuent
moins le nombre de ma-
lades et de morts que les
méthodes non médicamen-
teuses de prévention pri-
maire  de ces maladies
(manger mieux, bouger plus,
arrêter ou limiter le tabac,
avant que les maladies ap-
paraissent). Si ce projet réus-
sit, nous aurons montré, en
première mondiale, qu'il
existe une solution. »

Une partie de l’équipe de recherche de la Faculté de médecine de
Brest : le Dr Michele Odorico (premier à gauche), au côté du Pr
Jean-Yves Le Reste. Tout à fait à droite : le Dr Delphine Le Goff. 
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Le CIDFF (Centre d’informa-
tion sur les droits des
femmes et des familles)
vient d’ouvrir un accueil de
jour pour les femmes vic-
times de violences, à la Mai-
son des services au public.
Un lieu d’accueil incondi-
tionnel, ouvert à toutes,
sans rendez-vous.    

« Nous recevons toutes les
femmes victimes de violence,
sans rendez-vous et sans
condition, y compris géogra-
phique. On peut très bien
habiter Brest et venir nous voir
ici à Carhaix », explique
Audrey Donval, animatrice
d’accueil de jour du CIDFF à
Carhaix, Quimper et
Châteaulin, « nos trois lieux
d’accueil dans le Finistère.»
Le CIDFF a choisi Carhaix
pour ouvrir cet accueil depuis
mi-mars pour sa situation
géographique centrale. Et
puis parce que le territoire
compte une dynamique forte
depuis des années et un
réseau important pour
améliorer l’accueil des
femmes victimes de violence.

On y retrouve entre autres la
Ville de Carhaix, l’association
Carhaix Relais, Émergence, le
Conseil départemental du
Finistère, la gendarmerie, les
Urgences et le service social
de l’hôpital...
« Cet accueil se distingue de
nos permanences
juridiques », précise Annie
Trebern-Losq, co-présidente

du CIDFF 29 Sud-Finistère
dont l’association est
présente à Carhaix depuis
vingt-cinq ans. 
« Il s’agit d’un accueil incondi-
tionnel, en individuel et en
collectif, une vraie structure
de proximité ouverte sans
rendez-vous pour accueillir,
informer et orienter. Les entre-
tiens sont gratuits et confi-

dentiels », insiste Audrey
Donval. « Cet accueil permet
de préparer, d’éviter ou
d’anticiper le départ du
domicile pour les femmes
victimes de violences et, le cas
échéant, leurs enfants. C’est
aussi un lieu de transition,
d’échange et de convivialité
au sein duquel les femmes
victimes de violences peuvent
rompre leur isolement et
recevoir, dans un premier
temps, une aide et un soutien,
sans démarche préalable.»
Les permanences ont débuté
le 18 mars dernier à la Maison
des services au public. Elles
ont lieu les premier et
troisième lundis du mois, de
14h à 17h30. 
« Pour pouvoir accueillir dans
de bonnes conditions, nous
allons avoir besoin de trois à
quatre bénévoles, des
personnes conscientes de ce
que peut être la violence
conjugale et prête à assurer
une demi-journée par mois. »
Les personnes intéressées
peuvent déposer une lettre
de motivation. Elles passeront
un entretien et une formation

interne de bénévole. 
Cet accueil de jour est un outil
supplémentaire d’aide aux
victimes, «alors même que les
violences faites aux femmes
ne diminuent pas mais
augmentent. En France,
depuis le début de l’année,
une femme décède tous les
deux jours suite à des
violences conjugales. L’an
dernier, c’était une femme
tous les trois jours. »  

Accueil de jour du CIDFF
pour les femmes victimes
de violences, 1er et 3ème

lundis du mois, de 14h à
17h30. 
Renseignements : Audrey
Donval au 06 48 53 59 48.

Le CIDFF propose aussi
des Permanences
juridiques le 1er lundi du
mois, toute la journée sur
rendez-vous, et le 3ème

lundi, le matin, sur rendez-
vous. Demande de rendez-
vous au : 02 98 99 09 39. 

Permanences à la MSAP >>

Accueil de jour pour les femmes victimes de violence

Le site de Kerampuilh ac-
cueille depuis 35 ans le co-
mice agricole organisé par
le Syndicat d’élevage du
Poher. Le prochain rendez-
vous est fixé au dimanche 2
juin pour une belle journée
de festivités.    

« La campagne à la ville » est
l’événement phare organisé
par le Syndicat d’élevage du
Poher qui entend ainsi
promouvoir l’image de l’agri-
culture. « Nous sommes une
vingtaine au sein du bureau
de l’association et une soixan-
taine de bénévoles sur le
terrain pour préparer l’événe-
ment », souligne Sylvie Rosay,
secrétaire de l’association.
« Nous attendons environ
2000 visiteurs », poursuit Jaap
Zuurbier, le président. « C’est
un gros travail de préparation,
mais chacun est rodé et sait ce
qu’il a à faire », commente
Morgane Février, la trésorière. 

Dimanche 2 juin, le site de
Kerampuilh ouvrira ses portes
dès 10h pour l’arrivée des
tracteurs, des animaux et la
mise en place des stands. 
Vers 11h, une quarantaine de
tracteurs de collection et
des voitures anciennes effec-
tueront une boucle qui les
mènera vers le centre-ville,

avec arrêt place du Champ de
foire, et passage devant la
maison de retraite de
Persivien au retour. « Les
anciens sont friands de cette
animation.» Sous la houlette
de Didier Le Gallic et Philippe
Lozach, le défilé sera mené
par des sonneurs en calèche. 
Le repas du midi (12 €) sera

ouvert à toutes et à tous, sans
réservation. 
Vers 13h30, une dizaine d’éle-
veurs disputeront le concours
de bovins laitiers
Primholstein.  Il y aura aussi la
présentation de races à
viande et d’autres races telles
que la Pie noire ou issues de
nouveaux croisements. 
En parallèle, une quinzaine de
concurrents participeront au
concours cantonal de
chevaux bretons.
La journée sera marquée par
de nombreuses autres anima-
tions. Une démonstration de
dressage de chiens de
troupeaux sera assurée par
Laurent Blouët (Spézet) de
l’association Border Collie 29
et André Collobert (Cléden-
Poher). 
Les concessionnaires locaux
présenteront leur matériel
agricole. Il y aura des
démonstrations de fauche
d’herbe, de la méthode

ancienne, avec chevaux, à la
plus contemporaines, au
moyen de très gros tracteurs.
Finistériens, Costarmoricains
et Morbihannais s’affronteront
au concours de cidre maison.
Volailles et lapins seront
présentés à la vente. Sans
oublier une exposition d’api-
culture. 
« Si des producteurs locaux
sont intéressés pour exposer,
il ne faut pas hésiter à nous
contacter !»
Les plus jeunes pourront
profiter de promenades à
poney organisées par le
centre équestre, ainsi que de
structures gonflables. Bien
évidemment, buvette et stand
café-gâteaux sont également
de la partie pour une belle
journée conviviale. 

Journée « La campagne à
la ville », dimanche 2 juin à
Kerampuilh. Entrée
gratuite. 

Comice agricole >>

« La campagne à la ville » le 2 juin à Kerampuilh

De gauche à droite : Annie Peuron, directrice du Centre intercom-
munal d’action sociale, Viviane Moisan, vice-présidente de Poher
communauté chargée des solidarités ; Audrey Donval, Annie
Trebern-Losq et Hélène Guillemot, présidente de Carhaix Relais.

De gauche à droite : Sylvie Rosay, Morgane Février, et Jaap
Zuurbier, président du Syndicat d’élevage du Poher, avec le petit
Eden au premier plan.
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Après le succès de sa pre-
mière édition l’an dernier, la
Transfinistérienne, cyclo-
randonnée grand public, re-
vient  samedi 18 mai. Le
tracé, reliant Châteaulin à
Concarneau par les vélo-
routes, fait de nouveau
étape au camping de la Val-
lée de l’Hyères.     

Rouler sur les véloroutes de la
Transfinistérienne, c’est un
peu prendre la clé des
champs, loin de la circulation
routière, en mode balade en
famille ou compétition entre
amis, selon les envies. Une

échappée salvatrice, la
pression se mesurant juste au
niveau des pneus. Chacun
peut prévoir sa distance, un
peu à la carte, entre 18 et 148
km, avec des départs prévus
tout au long du tracé.
En 2018, l’association concar-
noise Deux roues et + avait
ainsi attiré 384 cyclos. Les
organisateurs en attendent
davantage pour cette
seconde édition. 
En 2019, la cyclo-randonné
empruntera la véloroute Voie
verte 6 Canal de Nantes à
Brest, entre Châteaulin et
Carhaix, puis la véloroute Voie

verte 7 entre Carhaix et
Concarneau, pour un bel
itinéraire de 148 km. 
La Transfinistérienne est une
cyclo-randonnée à allure libre,
ouverte à toutes et tous, qui
traverse le Finistère. « En
gravel, VTC, VTT, cyclo,
tandem, venez découvrir le
canal Nantes à Brest au
départ de Châteaulin, pour
passer au pied du Château de
Trévarez, pique-niquer à
Carhaix et arriver à
Concarneau par la Voie
verte », invite Christophe
Faligon, président organisa-
teur. 

En tout, cinq distances seront
proposées, avec ravitaille-
ment. Le départ de
Châteaulin pour les 148 km
aura lieu vers 8h. Celui des 95
km sera prévu à 10h30 du
château de Trévarez, avec une
pause déjeuner au camping
municipal de la Vallée de
l’Hyères, à Carhaix, d’où le
départ suivant sera donné
vers 13h (67 km). Le départ
des 31 km se fera à Scaër à
15h et celui des 18 km, depuis
Rosporden, vers 16h. 
En soirée, des navettes en
cars et camions seront
prévues, depuis Concarneau,

pour ramener les sportifs et
leurs montures aux différents
points de départ. Plus qu’à
préparer son casque, son
bidon d’eau et ses gants !

Transfinistérienne samedi
18 mai, avec un départ
depuis le camping
municipal de la Vallée de
l’Hyères vers 13h.
Informations et inscrip-
tions sur www.la-transfinis-
térienne.fr

Cyclo-randonnée >>

Tous à vélo pour la Transfinistérienne le 18 mai !

Les vélos à assistance élec-
trique (VAE) connaissent un
véritable engouement ces
derniers temps. Depuis mi-
mars, le Club cyclo du Poher
propose des sorties spéci-
fiques le jeudi après-midi. 

« On m’a dit de lever le pied
alors je me suis mis au vélo à
assistance électrique. L’idée
de lancer ces sorties me
trottait en tête depuis un an »,
explique Yvon Guillossou,
cheville ouvrière, ancien
président du Club cyclo du
Poher, détenteur notamment
de cinq Paris-Brest-Paris.
« J’avais déjà lancé le groupe
cool du dimanche, avec des
sorties de 60 à 70 km à une
moyenne maximale de 22,5

km/h.»
Pour ces nouvelles sorties
dédiées aux vélos à assistance
électrique qui ont lieu tous les
jeudis au départ du local du
club, rue Renan à 14h, le
bénévole prévoit des circuits
entre 20 et 50 km, « ne
dépassant pas deux heures,
sauf si les participants souhai-
tent rouler plus.» Et le
parcours sera décidé au
départ, au coup par coup, en
concertation. 
Pour la première sortie vers
Poullaouën, la Vallée des
Saints et retour par
Plounévézel, Yvon Guillossou
n’avait qu’un participant, mais
reste optimiste. « C’est
normal, c’est le début, le
temps que le bouche à oreille

fasse son travail. Je suis sûr
qu’il y a du potentiel avec les
vélos électriques !»
D’autant que les trois
premières sorties sont
gratuites, avant de prendre
son adhésion au club. 
Le cyclo-randonneur avisé a
quelques conseils pour les
futurs participants.
« Normalement, tous les VAE
sont bien équipés. Il faut
penser à prendre un casque,
un baudrier réfléchissant
surtout lorsqu’on fait de la
route, des gants et, indispen-
sable, des en-cas et de
l’eau !» 

Sorties VAE tous les jeudis
à 14h au départ du local,
parking de la rue Renan.

Club cyclo du Poher >>

Des sorties pour les vélos à assistance électrique

Yvon Guillossou propose ces sorties tous les jeudis à partir de 14h.

L’an dernier, la première édition de la Transfinistérienne avait attiré 384 cyclos. Cette année, la randonnée passera de nouveau par le camping municipal. 
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Clic-clac : zoom sur l’actualité >>

D’une naissance à l’inauguration d’une statue 

Une naissance à la ferme loisirs de la Vallée de l’Hyères ! Le 26
février dernier, une chèvre de réforme d’un élevage de Berrien,
nouvellement arrivée à Carhaix, a mis au monde deux chevrettes
«des fossés». Il restera à leur trouver un nom. 

143 écoliers des classes bilingues maternelles de Carhaix,
Châteuneuf et Poullaouën ont pris part à la séance matinale de la
Journée du cinéma en langue bretonne, le 21 mars dernier au Grand
Bleu. Leurs camarades des écoles primaires et collèges ont
également pu profiter d’une séance l’après-midi, avant la soirée
grand public. Une Journée organisée par la Ville de Carhaix, en
partenariat avec Dizale, Daoulagad Breizh et Contrechamp.

La quinzième édition du Carrefour des métiers de Diwan a attiré 219 collégiens des classes de 3ème de
Diwan de toute la région, le 11 mars dernier, au Glenmor. Les collégiens ont pu rencontrer 37 profes-
sionnels bilingues des milieux de la petite enfance, de l’environnement en passant par des chercheurs.  

Le 19 mars dernier, la statue du général De Bollardière a été inaugurée en présence d’une cinquantaine
de personnes, élus locaux, représentants de la Fnaca, du sculpteur Emmanuel Sellier, ainsi que des trois
filles du général. Jacques Pâris De Bollardière rejoint ainsi le Panthéon des plus populaires des Bretons,
lui qui fut l’un des Français les plus décorés de la Seconde Guerre mondiale. Il est également connu pour
être le seul général à avoir pris position contre l’utilisation de la torture lors de la guerre d’Algérie. Il a
été l’une des grandes figures de la non-violence en France dans les années 1970.

Des travaux de mise en sécurité de la cloche de la chapelle Saint-
Anne ont été réalisés en mars par l’entreprise Alain Macé de
Trégueux pour un montant de 3 000 €. Des travaux de rénovation
des enduits ont également été entrepris.  
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La marche des jeunes pour le climat a rassemblé 250 lycéens de Paul Sérusier et de Diwan le 15 mars
dernier, place de la Mairie, avant un défilé en centre-ville. Leur mot d’ordre ? Se mobiliser pour sauver
la planète avec de nombreux slogans tels que « ta planète, tu la préfères bleue ou bien cuite ?»



Infos pratiques
Élections européennes
dimanche 26 mai :
mode d’emploi
L’élection des représentants au
Parlement Européen se tiendra
le dimanche 26 mai prochain,
Les électeurs sont répartis dans
les sept bureaux de vote (de 1 à
5 aux Halles et 6 à 7 à l’école de
Kerven). Le scrutin sera ouvert
de 8h à 18h.
Les représentants au parlement
européen sont élus pour 5 ans
et sont rééligibles. 
Ce scrutin va permettre
d’établir la composition du
prochain Parlement européen
pour ces cinq prochaines
années. Le Parlement européen
agit notamment dans des
domaines tels que l’emploi et
les droits sociaux, le climat et
l’environnement, la gestion des
frontières, la santé, l’alimenta-
tion et la sécurité. Lors des
élections de mai 2019, 705
sièges seront à pourvoir, dont
79 représentants français.  
Les sièges à pourvoir sont
répartis entre les circonscrip-
tions proportionnellement à
leur population. 
L’élection a lieu, par circonscrip-
tion, au scrutin de liste à la
représentation proportionnelle,
sans panachage ni vote préfé-
rentiel.
Les sièges sont répartis dans
chaque circonscription entre les
listes ayant obtenu au moins 5
% des suffrages exprimés à la
représentation proportionnelle
suivant la règle de la plus forte
moyenne. Les sièges sont

attribués aux candidats d’après
l’ordre de présentation de
chaque liste. 

Cartes électorales :
Les nouvelles cartes seront
envoyées à tous les électeurs
par courrier à partir de mi-mai.
Si vous avez égaré votre carte
électorale, vous pouvez voter
avec une attestation d'inscrip-
tion qui vous sera délivrée le
jour du scrutin. 

Procurations :
Dans le cas où vous ne seriez
pas disponible le jour du
scrutin, vous pourrez faire
établir une procuration pour
permettre à une personne
inscrite sur la liste électorale de
Carhaix de voter à votre place.

La procuration sera établie au
commissariat de police, à la
brigade de gendarmerie ou au
tribunal d'instance de votre
domicile ou de votre lieu de
travail. Elle peut être faite sur le
formulaire cartonné de
demande de vote par procura-
tion disponible au guichet de
l'une de ces autorités. Il faut se
présenter avec une pièce
d'identité et connaître le nom (y
compris de jeune fille), le

prénom, la date de naissance et
l'adresse de l'électeur qui
votera à votre place. Par
ailleurs, il vous est désormais
possible de gagner du temps
en préparant le formulaire
depuis votre domicile. 
Ce formulaire est accessible sur
http://service-public.fr/. Vous
pouvez le remplir sur votre
ordinateur puis l'imprimer et
vous présenter au commissariat
de police, à la brigade de
gendarmerie ou au tribunal
d'instance de votre domicile ou
de votre lieu de travail pour y
confirmer votre identité.
Les personnes ayant reçu une
procuration devront se
présenter au bureau de rensei-
gnements avant de voter. 

La pièce d’identité est
obligatoire :
Dans tous les cas de figure, une
pièce d’identité sera nécessaire
pour voter.
Pour plus de renseignements:
www.ville-carhaix.bzh ou
service des élections en
mairie de Carhaix : 02 98 99
34 65.

Dates des
permanences Soliha
Soliha, Solidaires pour l’Habitat,
assure des permanences à la
Maison de Services au Public,
place de la Tour d’Auvergne, le
matin à partir de 10h. 
Voici les prochaines dates de
permanences : 16, 23 et 30 avril
/ 7, 14 21 et 28 mai / 4, 11, 18 et

25 juin 2019. 
Contact Soliha : 02 98 95 99
54
opah.cf@soliha-finistere.fr

Permanences
à la Maison des
services au public
Besoin de rencontrer une
conseillère de la CAF ? de
renseignements sur la Carsat, le
CIDFF ou la CLCV ? Retrouvez
le détail des horaires des
permanences organisées à la
Maison des services au public
sur les sites Internet www.ville-
carhaix.bzh ou www.poher.bzh
Maison des services au
public, place de la Tour
d’Auvergne : 02 98 99 09 39
ou msap@poher.bzh

Des ateliers
« bien chez soi » pour
les plus de 60 ans  
Soliha Finistère, soutenu par la
Convention des Financeurs, a
élaboré un programme de
formations sous forme d’ate-
liers à destination des
personnes retraitées sur le
thème du « Bien chez soi : pour
un habitat pratique et confor-
table ». 
Organisés à Carhaix en parte-
nariat avec la Ville, ces ateliers
sont animés par une ergothéra-
peute ou une chargée de
prévention séniors et sont
réservés aux personnes retrai-
tées de plus de 60 ans, vivant à

domicile.
Les ateliers se déclinent en 4

séances de 2h 15 et réunissent
10 à 15 personnes. Les thèmes
abordés sont les suivants :
• Séance 1 : Un logement
pratique et facile à vivre ;
astuces et conseils
• Séance 2 : Être bien chez soi ;
les bons gestes et postures au
quotidien
• Séance 3 : Facilitez-vous la vie
; le secret des accessoires
innovants
• Séance 4 : L’aménagement du
logement et les aides
existantes
Les séances sont gratuites pour
les participants sur inscription.
A l’issue des quatre séances, un
Kit prévention (composé d’un
cône ouvreur, d’une veilleuse
lampe torche et de bandes
antidérapantes), et de la
documentation (fiche technique
des accessoires présentées)
seront remis à chaque partici-
pant.
Ces séances se tiendront les
vendredis 3, 10, 17 et 24 mai
2019 au Foyer des Jeunes
travailleurs, 8 rue Anatole
France,  de 14 h à 16 h 15.
Inscriptions et renseigne-
ments auprès du CCAS de
Carhaix au 02 98 99 34 71.

Il y a deux ans, Anne-Laure
et Kévin Hamon lançaient
leur web-série «Âmes de
Bretagne». Six épisodes
plus tard, le frère et la
soeur enclenchent leur pro-
jet d’exposition itinérante. 

Interviewer des Bretons d’ici
et d’ailleurs sur leurs visions
de la Bretagne d’hier, d’au-
jourd’hui et de demain, pour
collecter et transmettre la
connaissance de la Bretagne,
voilà le but que s’était fixé le
duo fraternel carhaisien. « Ça
a bien fonctionné puisqu’on
a récolté 150 témoignages »,
explique Anne-Laure. «
C’était un test avant de pas-
ser à la seconde étape : le
Tour des Âmes de Bretagne,
notre exposition itinérante.»

Pour s’y consacrer, Anne-
Laure a plaqué son métier de
consultante en gestion de
projets à Paris. « Nous allons
augmenter le nombre de
tournages pour créer une bi-
bliothèque de témoignages
vivants sur la Bretagne, en

passant de ville en ville pour
collecter les témoignages.»
La restitution de ce travail
prendra la forme d’une expo-
sition itinérante avec une
partie fixe constituée de ces
témoignages et une partie
adaptée aux bassins de vie,

des zooms sur les diversités
locales. 
Encore faut-il réunir les fonds
nécessaires pour payer les
frais de post-productions,
l’achat de matériel et les frais
de transport. D’octobre à dé-
cembre derniers, leur cam-
pagne de crowfunding a
remporté un joli succès et
mobilisé de nombreuses
énergies autour d’eux. Ré-
seaux sociaux, flashmobs,
opération auprès des com-
merçants, projections-débats
et expositions, ils ont remué
ciel et terre pour y parvenir.
Et atteindre leur objectif de
10 000 € de dons et 250
contributeurs. 
« Après cet appel aux parti-
culiers et aux citoyens, on
souhaite aussi embarquer les

collectivités et acteurs privés
dans l’aventure.» Leur dos-
sier de demande de bourse
auprès de la Fondation de
France est à l’étude. 
En parallèle, il leur a paru im-
portant de structurer une
équipe autour du projet,
« beaucoup de personnes
nous ayant proposé un coup
de main ». Anne-Laure et
Kévin ont donc créé leur as-
sociation courant février. 
« Notre objectif, c’est de re-
prendre les tournages cet été
pour que l’exposition com-
mence à tourner en 2020-
2021.»
c o n t a c t @ a m e s d e b r e -
tagne.bzh
www.amesdebretagne.bzh

Témoignages en partage >>

Une exposition « Tour des Âmes de Bretagne » en vue ! 

Anne-Laure et Kévin Hamon
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Au coin des vitrines 
Vous venez d’installer votre activité à Carhaix ? Pour un reportage dans cette rubrique, contactez le service communication de la Ville au 02 98 99 34 63

Émilie Luquel a ouvert son
agence «Les voyages d’Émilie»
il y a quatre, place d’Aiguillon.
Il y a quelques mois, elle a dé-
ménagé son activité au Boule-
vard de la République, dans les
anciens locaux de l’hôtel du Pa-
radis. « Ma surface d’accueil est
multipliée par deux et les lo-
caux sont plus lumineux». Et la
décoration chaleureuse et colo-
rée est une invitation aux va-
cances. 
Son agence de voyage est en
effet spécialisée dans la créa-
tion de voyages sur mesure. «
Les voyageurs viennent me voir
avec un projet en tête. Je leur
apporte mon conseil et mon ex-
pertise pour ne pas se trom-
per.»
Émilie a elle-même voyagé
dans trente pays, aussi bien en
bivouac, en auberge de jeu-
nesse qu’en hôtel de luxe. « Je
pars en reconnaissance une fois
par an pour de nouvelles desti-
nations.» Comme par exemple
au Mexique, en Norvège pour
de la randonnée-canoë, au
Népal, aux Baléares en VTT. «
Je vais tester la Corse et son
GR.»

Émilie Luquel est aussi enga-
gée pour développer le tou-
risme vert au niveau du
territoire centre-breton. « De-
puis 2015, avec une dizaine
d’autres acteurs locaux regrou-
pés au sein du collectif Mod’all,
nous construisons une destina-
tion pour mettre en valeur les ri-
chesses culturelles et naturelles
du territoire. Nous planchons
sur l’idée de courts séjours pour
découvrir le Centre-Bretagne

autrement.»

Les voyages d’Émilie, 2 Bou-
levard de la République. Ou-
vert  le lundi, mardi, jeudi et
vendredi, de 9h à 12h et de
14h à 18h, ainsi que le samedi
de 9h à 12h. Tél. : 09 83 30 02
03
contact@les-voyages-d-emi-
lie.com

Après dix-huit ans passés de
carrière dans un magasin de
sport local au rayon sports
d’eau, la Carhaisienne Mélody
Le Manach avait envie d’avoir
sa propre boutique. 
Elle a repris Les Dessous
d’Agathe il y a quelques mois,
apportant sa touche person-
nelle par une décoration co-
cooning. Ainsi que par de
nouvelles propositions. « J’ai
élargi l’offre de lingerie aux en-
fants et jeunes filles, en déve-
loppant par exemple la marque
Petit Bateau.» Elle a aussi inté-

gré de nouvelles marques
comme Lou ou Louisa Bracq. «
Il y en a pour tous les budgets
!»
Ses maillots de bain Banana
Moon ont également bien plu.
Elle compte proposer aussi
plus de vêtements et de linge-
rie pour hommes.  

Les Dessous d’Agathe, 18 rue
des Martyrs. Ouvert du
mardi au samedi, de 10h à
12h et de 14h à 19h. Tél. : 02
98 93 12 17 

Les Voyages d’Émilie a déménagé au 2, Boulevard de la République Les Dessous d’Agathe au 18 rue des Martyrs

On est immédiatement séduit
par les bonnes odeurs et l’am-
biance dolce vita sur fond de
musique jazz-blues de la bou-
tique Vorgium Pasta. « Cela fai-
sait cinq-six ans que j’avais ce
projet », explique Alice Jac-
quel. La Carhaisienne a opéré
un virage professionnel à 360°
après avoir travaillé dans la coif-
fure et les ressources humaines.
« Mon grand-père était boulan-
ger pâtissier. Mon père adore
cuisiner et m’a transmis le
virus». Vorgium Pasta, c’est le

royaume de l’épicerie italienne
(vins, huiles, balsamiques, pes-
tos d’Italie...) et des bons petits
plats italiens maison que l’on
peut déguster sur place. 
Six sortes de raviolis farcis, qua-
tre sortes de pâtes et leurs
sauces, des lasagnes végéta-
riennes, au saumon ou à la
viande, des desserts maison,
voire même des plateaux de
charcuteries et fromages à em-
porter, les gourmands vont se
régaler.  Les pâtes fraîches bio
viennent d’un atelier de travail-

leurs handicapés de la région
nantaise. Les légumes provien-
nent du maraîchage en perma-
culture La Rigadelle située à
Lanouennec. La viande est four-
nie par la charcuterie Le Biavant
de Carhaix et les antipasti sont
fabriqués à Quessoy. 

Vorgium Pasta, 36 avenue du
Général de Gaulle. Ouvert du
lundi au samedi, de 10h à 19h
et fermé le mercredi. 
Tél. : 02 98 93 83 59

Vorgium Pasta, spécialités italiennes, au 36 av. du Général de Gaulle

La Bourse de l’immobilier
compte une trentaine
d’agences dans le Finistère.
Celle de Carhaix a ouvert en
juillet dernier. « En tant
qu’agence immobilière, nous
nous occupons de la location,
gestion et transaction», ex-
plique Charles-Hubert Challain,
le responsable qui travaille avec
les deux consultants Marianne
Le Bian et Alain Zuraw. « Nous
travaillons en lien avec le cour-
tier Immobanques de Brest et
avons la chance d’avoir une
conseillère atitrée présente
dans nos locaux, Élisa Oriol.»
La Bourse de l’immobilier ne
pratique pas de mandat d’ex-

clusivité. Elle propose des ser-
vices de courtage, le rembour-
sement des diagnostics en cas
de vente et une assurance an-
nulation pour dédommager le
client si le compromis ne va pas
jusqu’au bout. 
« Nous allons proposer à nos
clients de faire appel à un pho-
tographe pro pour certains
biens.»
La Bourse de l’immobilier, 28
ter rue des Martyrs. Ouvert
du lundi au samedi inclus, de
9h à 12h30 et de 14h à 19h.
Tél. : 02 98 86 61 00
carhaix@bourse-immobilier.fr  

La Bourse de l’Immobilier, 28 ter rue des Martyrs

Émilie Luquel. 

Mélody Le Manach.

Alain Zuraw, Marianne Le Bian et Charles-Hubert Challain.

Alice Jacquel.
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Tribune de libre expression

Une vraie gauche pour Carhaix
«  le gouvernement est passé à la vitesse supérieure.
Malgré une répression très violente, les Gilets Jaunes, partout en France, ont tout de même pris la rue, ce qui démontre une impressionnante détermi-
nation à continuer de se battre et de ne pas capituler. Face à cette police qui blesse, éborgne, mutile et assassine, mais aussi cette justice à deux vitesses
qui sert abondamment de sanctions très fortes pour ceux qui manifestent, et aux dérives liberticides d'un gouvernement au service des plus fortunés,
continuons de nous battre pour le droit démocratique élémentaire de manifester, pour la libération de tous les Gilets Jaunes incarcérés, et pour
l'abandon total de leurs poursuites. »

Carhaix Autrement
« La Salette, établissement carhaisien pour personnes âgées valides a ouvert ses portes en janvier 1983. Depuis, les locaux se sont dégradés, sont
devenus inadaptés, inaccessibles, hors normes. Depuis 2014 nous n’avons de cesse t’interpeler la majorité sur ce sujet qui aurait dû être une priorité de
cette mandature. 
En février dernier, Christian Troadec annonçait que ce foyer-logement devrait connaître dans les prochaines années une profonde restructuration, avec
démolition et reconstruction des différents pavillons. Qu’en est-il vraiment ? Une arlésienne ?
Les résidents qui y ont élu domicile devront patienter encore quelques années semble-t-il !
Comme pour la maison de santé nous considérons que la majorité municipale n’a pas pris la mesure de l’urgence de ces enjeux sociétaux. Pénurie
médicale et vieillissement de la population n’ont fait l’objet d’aucune anticipation de la part de la majorité municipale. »

Carhaix, ville dynamique et solidaire
« À fond sur la propreté
La majorité municipale a créé il y a déjà quelques années  un service dédié à la propreté urbaine afin de répondre au mieux aux problématiques liées
à ce domaine. Les résultats obtenus sont probants. Les Carhaisiennes et les Carhaisiens, ainsi que nos visiteurs, en conviennent : la Ville est plus propre
qu’avant. Les propos entendus sont encourageants, non seulement pour les élus mais aussi pour les personnels concernés qui se trouvent ainsi félicités
pour l’exécution de tâches qui peuvent être parfois bien ingrates. Il reste encore évidemment des choses à faire en la matière. L’idéal serait aussi,
comme le font déjà certains, que les habitants participent à l’amélioration de l’environnement de leur quartier. Des initiatives citoyennes pourraient être
prises dans les prochains temps en ce sens. »



Parfois, des passions fami-
liales donnent naissance à
de beux projets. L’histoire
de «Mari-Eugénie», espace
d’exposition du costume
traditionnel du Poher et
plus largement des arts et
traditions populaires du
Centre-Bretagne ouvert de-
puis le 6 avril rue Hollo, en
est un bel exemple. Ren-
contre avec Mari-Anna So-
hier.

«Mari-Eugénie» est la combi-
naison des prénoms de
Mari-Anna Sohier et d’Eugé-
nie Ropars. La première est à
l’origine du projet, co-prési-
dente et responsable cos-
tumes au cercle Brug ar
Menez de Spézet, ancienne
Reine de Cornouaille. La se-
conde est également bien
connue.
« Eugénie était ma grand-
tante. Elle aimait beaucoup
les costumes et s’occupait du
cercle de Poullaouën. Elle
m’a transmis sa passion.» 
Une passion pour les cos-
tumes qui conduit Mari-Anna
à quitter son travail en 2015
pour passer un master de va-
lorisation des patrimoins ar-
chitecturaux et artistiques à
Quimper. 
« Aujourd’hui, le costume
n’est pas présenté comme
d’autres patrimoines aux-
quels on dédie des lieux,
c’est regrettable. Il s’agit tout
de même de notre patri-
moine commun.»

« Je ne prétends
pas tout avoir !»

« Ce projet d’exposition, ça
fait au moins dix ans que je
l’ai en tête.» Encore fallait-il
trouver un lieu avec une sur-
face conséquente. Grâce au
bouche-à-oreille, elle a en-
tendu parler du local de 400
m2 des anciennes galeries,
rue Hollo. 
Un endroit parfait pour expo-
ser les dizaines de pièces
qu’elle a réunies depuis plus
de vingt ans, ainsi que celles
de la collection de sa grand-
tante. « Il s’agit bien d’une
collection familiale, je ne pré-
tends pas tout avoir. C’est ma

modeste contribution pour
faire connaître notre patri-
moine. » 

Le col de son
arrière-grand-

mère
« Certaines pièces me tien-
nent à coeur, comme ce col
brodé de mon arrière-grand-
mère Louise Le Boulanger. Je
le portais lorsque je me suis
présentée à l’élection de
reine de Cornouaille.» Ce
même col porte-bonheur
que l’on retrouve sur les af-
fiches et flyers de «Mari-Eu-
génie». 

La jeune femme est égale-
ment fière de présenter un
corsage en soie rose fuschia
et velours noir ayant appar-
tenu à Rose Hurriec, reine de
Cornouaille dans les années
1920.
Les costumes exposés sont

ceux du Poher, d’un terroir al-
lant de Plouguernével à La
Feuillée, en passant par Poul-
laouën et Locarn, de 1880 à
nos jours. 

Une passion 
à transmettre

Une vingtaine d’entre eux se-
ront mis en scène avec des
objets du quotidien et des

photos anciennes pour mon-
trer l’usage qu’on en avait. 
« J’ai mes préférences dans
les motifs floraux des brode-
ries. Des fois, ce que j’aime,
c’est plus les façons de faire
d’antan. on savait arranger
les costumes avec pas grand
chose pour les rendre encore
plus beaux. Et le toucher des
broderies, c’est génial !» Le
costume du Poher, Mari-
Anna en parle avec tellement
d’amour qu’elle ne devrait
pas avoir de mal à transmet-
tre sa passion à travers «Mari-
Eugénie».  
« J’ai prévu d’assurer un tra-
vail de médiation en direc-
tion des scolaires, avec un
livret et des tissus à toucher.
Le territoire a ses trésors, il
est important d’en parler.» Et
d’en transmettre la passion.

«Mari-Eugénie» est ouvert
au 6 rue Hollo depuis le 6
avril et jusqu’au 12
novembre. Horaires :
ouvert les mercredis,
vendredis et samedis, de
9h à 12h et de 14h à 18h ;
ainsi que le jeudi de 14h à
18h. Visites guidées sur
rendez-vous le jeudi matin. 
À partir de juillet,
ouverture également le
dimanche et jours fériés,
de 14h à 18h. 
Tél. : 06 82 16 79 58
marieugéniecarhaix@gmail
.com
www.marieugenie.bzh
Entrée plein tarif : 5 €.

Patrimoine culturel >>

Le costume traditionnel du Poher a son lieu d’exposition

Mari-Anna Sohier a rassemblé des dessins du peintre Jos Le Corre qui servaient à décorer le fond de
scène du cercle de Poullaouën dans les années 1950, une rareté. Le premier dessin à droite sur la photo
représente d’ailleurs la grand-tante de la jeune femme, Eugénie Ropars.

Les rencontres Chimie et
terroir auront lieu du 23 au
25 mai prochains à l’Espace
Glenmor, en partenariat
avec la Ville de Carhaix.
Promouvoir les sciences à
travers des expériences de
chimie pour tous les pu-
blics, voilà l’enjeu. 

Ateliers, démonstrations, dis-
cussions et expositions met-
tront en lumière de
nombreux thèmes liés princi-
palement au terroir breton :
produits de la mer, gastrono-
mie, environnement, maté-

riaux, contes et légendes.
Les algues, les coquilles
d’huîtres, l’huile de lin, le
lait... tout sera prétexte à
proposer des expériences de
chimie en lien avec la vie
quotidienne. 
Ces rencontres, les 11e du
genre, sont organisées par la
commission chimie et société
de la Fondation de la Maison
de la chimie. Elles sont ou-
vertes à tous les publics, avec
les journées des 23 et 24 mai
réservées à l’accueil des sco-
laires. « Nous avons déjà 680
inscriptions et elles conti-

nuent d’arriver», souligne
Nathalie Cosquer, Maître de
conférences à l’UFR de
sciences de Brest. 
La journée du samedi 25 mai
sera ouverte au grand public,
avec un afterwork également
ouvert à tous le 24 mai, de
18h à 19h. 
Prêts à découvrir la chimie du
Kouign amann ?

Du 23 au 25 mai, de 10h à
18h, Espace Glenmor.
Entrée libre et gratuite. 
www.chimieetsociete.org

Du 23 au 25 mai au Glenmor >>

Des rencontres Chimie et terroir ouvertes à tous 

Le public va pouvoir multiplier les expériences ludiques pour
découvrir les secrets de la chimie.
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